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EN PASSANT
—_

La différence qui existe entre
l’électricité et la foudre, c’est
que la foudre est gratuite et que
l'électricité coute cher.

—0—

Un élève à qui l’on demandait
ce qu’il savait de la Mer Morte,
répondit: “Je ne savais même
pas qu’elle fut malade.
: _ —o—

On a bien ri, dernièrement,
dans un certain magasin ou se
trouvait une de ces hautes hor-
loges “grand-pères”. Un ancien
essaya de pénétrer dans cette
horloge pour téléphoner à sa
femme.

—0

—0—

La police provinciale ne trou-
ve que les meurtriers qui vien-
nent se livrer à elle.

 

On dit que nous aurons un
tourisme épatant, cette année
au Canada. C’est du moins ce
que nous offirment les bureaux
de tourisme, qui recoivent des
milliers de demandes de rensei-
gnements su rles avantages de
notre pays pour ceux qui veu-
lent passer d'agréables vacan-
ces. En effet, le Canada n’est
comparable pour son site pitto-
resque. Nous avons des milliers
de lacs poissonneux, de majestu-
euses rivières, des forêts tou-
jours vertes, de splendides mon-
tagnes, des plages incompara-
bles, de l’eau absolument pure
partout, des routes superbes,
pas de chaleurs insupportables,
jamais de cyclones, ni de trem-
blements de terre. et pous
avons aussi les plus beaux” ma-
ringouins du monde..... et le gou
vernement Taschereau.
Les vacances sont commen -

Cés… les enfants vont encom-
brer les rugs... Gare aux acei-
dents,

AVIS AUX ABONNES

Dès la semaine prochaine,
nous commencerons par faire
une révision complète de nos
-listes d’abonnée. A cette occa-
Sion, nous avons nommé un re-
présentant dans la personne de
M. Albert Chateauneuf qui vi-
sitera les abonnés du village
Ste-Marie pour receuillir, en
même temps. l’argent des nou-
veaux abonnements.
Nous faisons un appel pres-

sant à tous ceux qui sont en re-
tard: a ceux qui son ti date, re-
nouvelez votre abonnement, car
vous en avez là une excellente
occasion.
Lisez et faites lire “LE GUI-

DE” par vos parents et amis; é-

 

tant un facteur important d’an-
nonces pour les marchands et

. Maisons d’affaires, il est en mê-
me temps un puissant organe
puisque chaque semaine il vous
renseigne su rtoutes les nouvel-
les de notre district.

ARE
QUEBEC

Programme sujet à changement

Dimanche Lundi Mardi, 10,11,12
RAMON NOVARRO, MAD-
GE EVANS, Ralph Graves et
Una Merkel

dans

“HUDDLE”

 

        

—

Mercredi et Jeudi, 13 et 14 juil. |.

Deux grands films: SALLY

EILERS, Spencer Tracy, El
Brendel, dans:

“Disorderly Conduct”
Charles Farrell, Marion Nixon

dans
“AFTER TOMORROW”
—

Vendredi et Samedi, 15 et 16 juil
Walter Huston, Philips Hol-
mes, Anita Page, Jean Her-
sholt, dans :

“ NIGHT COURT”
——

Le théâtre CAPITOL est le
théâtre préféré de tous les Qué-
becois et de tous les étrangers
parce qu’on n’y montre que les
meilleures productions.

NOUS AVONS LES CHEMINS
D'UN PAYSEN COLONISATION

Nous avons parléil y a quelques semaines, des bons
chemins que nous avons sous le régime de l’avocat, l’hon
J.-E. Perrault. Réellement, il nous faut en venir à la
conclusion que le ministre de la Voirie est aussi incom-
pétent dans son ministère que le serait un médecin pra
tiquantle droit.

Partout dans la province, a quelques exceptions
près, desquelles les journaux de la clique ne cessent de
parler, c’est un gâchis qui n’a que l’apparence d’un che-
min passable, mais en réalité qui n’est qu’une répéti-
tion de chaos, de trous et de tout ce qui peut faire dam-
ner un automobiliste. Nous arrivons d’un voyage dans
le haut de la Beauce. Nous n’avons pas un charaussi
puissant et aussi confortable que nos chers ministres,
mais une machine qui permet de marcherà l'aise, dans
un chemin qui est digne de porter ce nom. Entre St-
Joseph et Beauceville le chemin est si défait qu’il nous
fait sauter à tout instant et sans cesse nous tenir sur
les gardes pour ne pas endommager notre chapeau et
pour mieux dire ne pas nous briser le crâne contre la
carosserie de l’auto. Ce que les automobilistes appel-
lent “planche à laver” existe maintenant surles che-
mins recouverts d’un produit dont M. Fortin, le député
de Beauce, doit seul connaître le nom. Ordinairement
les chemins recouverts de bitume se creusent par en-
droits et formentdes trous, mais aujourd’hui, “La plan-
che à laver” l’emporte, avec le produit qu’on se sert et
cela sur toute la largeur de la route. Aussi, le.résul-
tat est aussi agréable que le dernier du dernier surplus
de M. L.-A. Taschereau.

En ce qui concerne la route de la Frontière, dont
nous avonsdéjàparlé, et pourlaquelle M. Taschereau
a défiandédes soumissions, il n’y a de nouveau que les
soumission qui ont été faites. (Ne pas lire accepter).
D'ici, l’aceptaction des soumissions, et de là aux pré-
paratifs et au commencement du travail il y a belle lu-
rette, si bien, que la belle saison va passer sans amélio-
ration. Il est déjà trop tard maintenant pour commen-
cer le travail. L’Américain le sait et le résultat pour
nos hoteliers, nos restaurants est déjà ressenti forte-
ment. En un mot c'est une saison touristique nulle, qui
s’annonceet cela grâce à ce bon M. L.-A. Taschereau. . .

On y avait probablement pas pensé. On a oublié
le picotin de la bonïe commission- des liqueurs pour
1932... il ne faut pas se surprendre, M. L.-A. Tasche-
reau est tellementoccupé a “manufacturer” de son der-
nier surplus. Cependant, tout en oubliant la saison tou-
ristique de 1932, le Premier Ministre et son ministre de
la voirie;nous ne parlons pas de notre député, dont l’es-
prit littéraire est fort éloigné de toutes ces choses prati-
ques, ils ont oublié leurs bons électeurs... ceux qui vo-
tent toujours pour eux, ceux à qui ils promettent avec
des larmes dans les yeux, de grandes récompenses tt
tout le monde souffre maintenant d’une mauvaise sai
son touristique, qui, jointe à la crise et au dernier sur-
plus... laisse le public dans un bien curieux état.
Quand donc comprendra-t-on le rôle que jouent à

Québec les pitres politiques liés au régime, attachés au
parti, mais complètement desintéressés du bien être
public.

 

“

 

Notes et observations sur
un voyage en Europe
 

(Suite)
LE PALAIS DU LOUVRE

Le louvre est un des principaux, édifices de Paris
et de la France entière. Qui ne le connaît de nom? Qui

{wa lu et goûté les superbes vers de VictorHugo:
“Mil huit cent onze! Au temps où des peuples sans
nombre

“Attendaient, prosternés sous un nuage sombre”
Co Que le ciel eut dit oui,
“Sentaient trembler sous eux, les états centenaires’
“Et regardaient le Louvre entouré de tonnerres”

“Comme un mont Sinai.”
Le Louvre est un des plus beaux palais du monde, et

le plus vaste des édifices de Paris. L’histoire du Louvre
intimement liée à celle de la France, et très intéressan-
te. D'abord forteresse au temps des Croisades, servant (Suite à la dernière page)

"GRANDE PARTIE DE
BOXE A STE-MARIE

Une grande partie de boxe au-
ra lieu à Ste-Marie dans la se-

 

M. Alf. St-Laurent nous infor-
mait ces jours derniers que nous
aurons une intéressante soirée
au cours de laquelle nous ver-
rons de bons hommes au pri-
ses. Ne manquons pas ce spec-
tacle. Il sera intéressant.

LE PAVILLON
DUPAPEA
LONDRES

Pour la premiére fois depuis
le congrès eucharistique tenu
à Londres en 1908. le drapeau
papal flotte officiellement sur
Londres, du haut de l’hôtel ou
le cardinal Lorenzo Lauri, lé-
gat pontifical au congrès eu-
charistique de Dublin, passe
quelques jours.
Son Eminence se propose de

visiter la cathédrale de West-
minster, l’abbaye, la tour de
Saint-Paul et l’église de Wind-
sor.

INOUBLIABLE
CEREMONIE DE

| ERE MESSE
M. l’abbé Emile Tardif a dit

sa première messe lundi à Sts-
Anges, Beauce. M. le curé C-
Deslauriers l’accompagnait à
l’autel cependant que M. l’abbé
Alzire Tardif prononçait le ser-
mon de circonsetance. La chora-
le paroissiale exécuta avec beau-
coup d'ensemble un beau pro-
gramme musical.

M. J--Thomas St-Hilaire ac-
compagnait à l’orgue.-
Occupaient des sièges spé -

ciaux- ses père et mère. M. et
Mme Gédéon Tardif; ses frè-
res: MM. Adonias Tardif, Edou-
ard Tardif, Grégoire Tardif; ses
soeurs: M. et Mme Joseph St-
Hilaire, Mlles Germaine Tardif
Agatlie Tardif, Simonne Tardif,
Jeanne D’Arc Tardif, Gertrude
Tardif; ses oncles et tantes: M
M. et Mmes Octave Tardif, Sta-
nislas Turmel, Henri Giguère,
Félix Drouin, Léon Grenier. Hé-
rodias Drouin, Vital Cliche, Jo-
seph Mercier, Napoléon Tardif,
Jean Carrier, Joseph Faucher,
Charles Lehoulier, Mme Vve
Athanase Drouin, MM. et Mmes
Léonidas Drouin, Vve Léonidas
Tardif, le Dr J-A. Tardif, Mme
Joseph Drouin, Doris Mercier,
Emile Dorval, Trefflé Lagrange,
Donat Tetreault, Achille Gré-
goire, Alphonse St-Hilaire, Ed-
mond Grégoire etc.
Le diner de famille eût lieu à

la résidence de son père M. Gé-
déon Tardif.

M. JEAN BISSON
EST DECEDE A

SAINTE - MARIE
Ste-Marie vient de perdre un

de ses meilleurs citoyens dans
la personne de M. Jean Bisson,
âgé de 69 ans. M. Bisson cst un
vieux citoyen de Ste-Marie qui
jouissait de l’estime générale-
Le défunt laisse dans le deuii
son épouse née Célina Bilodeau-

I,es funérailles de M. Bisson
ont eu lieu jeudi en l’église Ste-
Marie, au milieu d’un concours
considérable de parents et d'a-
mis
Nous donnerons un compte

rendu la semaine prochaine.
La direction des funérailles

était confiée à M. Honoré Mer-
cier, entrepreneur de pompes
funèbres de Ste-Marie-
“LE GUIDE” offre à Mme

Bisson et à tous les membres de
la famille l’expression de ses
condoléances les plus sineères.

 

 

 

 

maine du 27 juil- Le promoteur|

 

UNTENOIGNAGE DE
M.EDOUARD FORTIN

Le député provincial de Beauce, M Edouard Fortin,

s’est payé le luxe d'un article signé, dans l‘*Eclaireur”

de Beauceville, Ia semaine dernière. Depuis quelques

semaines M. Fortin n'a pas souvent cet avantage, car

depuis qu'il est soumis, au grand hoss, l'agent de dé-

bentures, il lui faut une permission spéciale. Le grand

boss, disons-le tout de suite, est aussi ignorant en jour-

nalisme que nous pouvons l'être à vendre aux citoyens

de la Deauce une débenture de l*Eclaireur”, Cepen-

dant, c'est lui qui conduit la barque et tout marche

sous sa conduite. Ceci explique bien la platitude du

journal en question depuis assez longtemps.

Nous n'avons plus l'avantage de recevoir le jour-

nal du boss, Nadeau, car depuis la petite dépense qu’il

dut fitire aux avocats de S{-Joseph et à la Cours, pour

avoir distribué des pamphicts libelleux contre nous,

le Loss nous a rave de la liste, Aussi, ext-ce par très ra-

rares occasions que quelques amis charitables qui

recoivent le journal de l'ex-mnoine. nous font lire un ar-

ticle, par-ei, par-là.

Ou comprendra qu'il nous est difficile de courir

Ste-Marie, pour trouver après bivn dex recherches, une

personne qui recoit le journul iguoré dont nous par-

lons.

Pourrevenir au sujet, nous dirons done que M. For-

!tin s'est payé le luxe d'un article la semaine dernière.

Et dans cet article M. Fortin trouve le moyen d'expli-

quer comment M. Taschereau à réussi à boucler cet an-

née (il ne dit pas avec un énorme déficit), le Ludget

du provincial. Tout le monde sait, moius M. Fortin et

son boss, M, Wilfrid Nadeau, que le gouvernement pro-

vincial bouclera avec uu énorme déficit, cette année...

M. Taschereau ne sait ou donner la tête pour en von

avec ...un léger déficit qui. s'il n’est pus réel, aura du

moins l'avantage de cacher assez bien, les dettes énor-

mes et criardes que M. Taschereau ne compte générale-

ment pas.

Et M, Fortin terminé son article en déclarant que

si M. Taschereau réussit à payer ses comptes (on est

prié de ne pas lire dettes) considérablement acquittés

dit-il et passer à travers la crise tout en aidant au chô-

mage commeil l'a fuit et commeil va continuerà le fai-

re (Bien entendu. aux proclucnes élections) sans taxer

davantage... et suus emprunter tou devrait dire, sans

payer) ce sera un tour de force... et ainsi de suite.

Nous ne discuteronus pas plus longuement les argu-

ments de M. Fortin, car si sa plume est heureuse, ses

idées et son jugement semblent le nuire et nous dirons

à M. Fortin, en quelques mots, que si M. Taschereau

boucle si bien... alors qu'il paye donc ses dettes criar-

des dans tous les pays, afin de permettre aux débiteurs

de solderles sommes qu'ils doivent et qu'ils eu peuvent

rencoutrer.

À bon entendeur... Salut.

 

aga =

UCTHEATRE BELLEVUE

 

Le Thfiatre Bellevue de Ste-Marie offrira, vendredi. sa-

medi, 8 et 9 Juillet. le fameux drame tiré du non moins fameux

livre LE CHEMIN DES LARMES.Le livre a obtenu le plus

grand succès de librairie au Canada et il en est de même pour la

pièce. On est heureux de voir évoluer sur la scène les personna-

ges si connus de cette fameuse histoire- On aura donc l’occasion

de voir au BELLEVUE.le triste chemin parcouru par la comtesse

Paule, surnommée FANCHON LA PRINCESSE et du Comte de

VERDRAINE. Les intrigues du Baron de Miray, le ‘dévouement

d’Etienne Denizot et de MELIE LA BOSSUE. Le nom seul des

personnages suffit, pour nous rappeler les joies et les douleurs

que nous avons ressenties en lisant le livre et nous sommes sûr que

le THEATRE BELLEVUEsera trop petit pour les représenta-

tions de ce beau drame. La troupe qui nous vient est de premier

ordre puisque nous y trouvons MM. Julien D.Aoust. J-R. Trem-

blay. A. Boudreau. Jean Rhémont, Madame Henriette Berthaut

que nous avons déjà vue ici et la Joyeuse Mme J-R. Tremblay,

surnommée la Reine du rire. partout ou elle passe. Madame Trem-

blay est un peu connue ici par ses nombreux records. Stars. Jen-

nets et Victor. Que l’on se prépare donc pour assister aux repré

sentations du CHEMIN DES LARMES, Les 8 et 9 Juillet au

THEATRE BELLEVUE.
~

 

NOS HOMMES I’AFFAIRES
Nous reprendrons la semaine

prochaine la publication de no-
tre chronique : “Nos hommes
d'affaires.

NOTES

M. Wilfrid Cliche de Beauce-
Jonction , était à Ste-Marie au
cours de la semaine dernière.
—Mlle Françoise Beaulieu, G.

M. G. de Ste-Marie est actuelle-
ment en promenade à Amqui,
chez son beau-frère et sa soeur
M. et Mme Philippe Breton.

MARIANNE A
SAINTE - MARIE

 

 

 

“Marianne s’en va-t-au Mou-
lin.” Pour une fois ce n’est
plus au moulin qu’elle allait,
mais bien, par les rues de no-
tre petite ville, mardi aprés-mi-
di. Nous avions en effet ce jour,
la visite de Marianne annonçant
le “Bon Tabac” Marianne de la
B, Houde.” Cette visite a attiré
une foule de curieux-

MME RAOULLEULIER
DANS LE DEUIL

C’est avec un profond regret
que nous avons appris la mort
de la soeur de Mme Raoul Leu-
lier qui est décédée ces jours

derniers à Montréal. M. et Mme
Leulier nous ont quitté mardi,
pour assister aux funérailles-

PELERINAGES A

 

 

Nous avons eu deux pelerina-
ges de Dorchester, cgtte semai-
ne, à la chapelle de la Bonne
Ste-Anne de Ste-Marie. Le pre-
mier fut celui de St-Isidore qui
eut lieu mercredi matin, Il y a-
vait un grand nombre de pole
rins aux deux pelerinages.

INTERESSANT
VOYAGE I
QUEBEG CENT

La Cie du Q- C. R., Ru
ce un taux intéressant poux 4M
voyage, “fin de semaine” #4
ORCHARD, KENNEBY¥
PORTLAND et autres plag'
Maine, au très bas prix de $#
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autres points du Québec Cen
tral.
Les billets seront

pour partir de Ste-Marie à 4-50

un train spécial arrivera a Port-
land, Mes à 7.03 A. M, le Jour
suivant, arrétant à Wells Beach,
Kennebunk, Biddeford, Old Or-
chard et Scarboro- Le train de
retour partira de Portland à 7-50
P. M. Dimanche, arrétant aux
plages ci-haut mentionnées, arri-
vant à Ste-Marie à 10.09 À. M.
lundi 11 courant. Le Québec Cen
tral assure des voitures propres
et confortables de Sherbrooke à
Portland et retour. Les wagons
ne seront pas surchargés et cha-
que voyageur aura amplement
d’espace-
Un officier d’imigration sera

en devoir à la gare de Sherbroo-
ke de 2.35 P- M., jusqu’au dé-
part du train à 8-50 P. M, ven-
dredi le 8pour que les excursion
nistes puissent se procurer les
papiers nécessaires avant le dé-
part du train; ou ils pourront
passer les douanes sur le train.

Quoiqu'il n’y ait absolument
aucune difficulté-pour un cito-

tats-Unis; une lettre de votre
curé ou de votre maire, mention
nant que vous retournerez au
Canada pas plus tard que le 11
juillet, aiderait à passer les exi-
gences de immigration.
Avec la perspective d‘une tem

pérature chaude cette fin de se-
maine, les plages auront natu-
rellement un fort attrait et Old
Orchard et les places d’été a-
voisinantes ont toujours =été
beaucoup recherchées des gens
de notre localité.

Plusieurs hotels et places d’a-
musements accepteront l'argent
canadien au pair. 
 

SAINTE - MARIEÇ

aller et retour. de Ste-Marie €

valables |

P. M., Vendredi le 8 courant et @

yen du Canada d’entrer aux E- .:
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La crise. ou plutôt, les crises que nous subissons

actuellement, nous ont gratifiés d'une nouvelle profes-

sion ; les chômeurs.
 

 

Qu'est-ce que vous faites?
“Je suis chômeur”, s'écrie-t-on avec fierté.

Et la plupart, ce sont des fénéants qui cachent leur

paresse pur des paroles sonores.

+ —Ce n'est pas la charité, c'est du travail que

Allez leur en offrir du travail et vous verrez. Der-

l'on veut.‘—

nièrement, dans la reine des Cantons de l'Est, on dis-

tribua à des chônieurs, chacun, un coupon leur donnant

droit de travailler sur les chantiers municipaux. De-

vinez combien v sout allés? Trois, seulement !

Un autre chômeur qui criait très fort, s’est mis à

maugréer lorsque l'on demanda de travailler, à ceux

qui bénéficient de li soupe.
 Comment,il faut travailler maintenant pour

avoir de la soupe” s'écria ce triste Lougre.

 

Dans la même ville, il à été constaté que des chô-

meurs de profession veuduient les “bons” de nourri-

ture. Un quidam de la plus belle eau s'est amené en au-

Re mobile pour obtenirde la nourriture de la cuisine mu-
9 cipale. Et ce n'est pus pire là, qu'ailleurs.

ÿ Un triste sire de notre ville refusa de travailler u-

ge demi-heure pour 40 cts, soit 80 cts, de l'heure, sous

prétexte que trente minutes de quête payaient davanta-
4 pe. Il répondit avec aplomb: Ce n'est pas parce que je

puis pauvre que je vais travailler pour rien”.

Que faut-il peuser de ces fÆiteurs et fainéants? Ils
ai Ont du culot, ces amants de la paresse qui veulent

y UX dépens de ceux qui travaillent.
SE Me parlez pas de crise” voit-on sur des pan-
A ceci, évidemment, afin d'orienter vers l‘opti-
Écer une atmosphère de bien-être relatif.

raie, celle existe! mais c'est surtout une crise
Fl cd Ile s'est développée pendant et après la guer-

. ét Mfcvitablement, elle à produit une crise économi-
~ 5s pareille depuis que.le monde existe. Ces deux
sel I'une cons?quence et chitiment «de l'autre, exis-

‘epgfconcurremment,

 

 

Première visite de Son Excel-
lence Mgr J.-M--R. Villeneu-
ve. qui préside l’ordination d’-
un enfant de la paroisse. M-
Pabbé Odilon Sylvain. — M.
le curé Alb. Rouleau présente
les hommages de ses parois-
siens. — Réponse du primat de
PEglise Canadienne.

VILLAGE EN LIESSE
 

 

De grandes fetes paroissiales
se sont déroulées, lundi, à Saint-
Isidore à l’occasion de l’ordina-
tions étaient sous la haute pre-
dilon Sylvain, enfant de la pa-
roisse, fils de M. et madame Hé-
rodias Sylvain. Ces manifesta-

. tions étaoient sous la haute pré-
#idence de Son Excellence Mon-

"44" seigneur J-M. Rodrigue Ville-
neuve, O. M. Is Archevêque de
Québec et Primat de l’Église ca-
nadienne, à qui les paroissiens
ont fait une enthousiaste récep-
tion. Monseigneur Villeneuve
est arrivé a St-Isidore samedi a-
près-midi- Tous les automobi-
listes s’étaient portés au devant
de lui et à son arrivée avec le
nouveau lévite, une foule con-
sidérable était réunie aux abords
de l’église. Hier matin au cours
d’une messe solennelle, M. l’ab-
bé Albert Rouleau curé, a pré-
senté les hommages et les voeux
de sa paroisse et S. E. Mgr Vil-
leneuve a adressé la parole-  

C.-J. LEVESQUE.

INT-ISIDORE À
UNE GRANDE FETE
 

La cérémonie de l'urdination
a commencé à 9 heures. Son Ex
cellence Monseigneur Villeneu-
ve entra processionnellement
dans l'église avec le clergé en
bénissant la foule qui se pres-
sait sur son passage et remplis-
sait littéralement le temple pa-
ruissial. Monseigneur l’Arche-
vêque était assisté de Monsei -
gneur Elias Roy, P. Ds du Col-
lege de Lévis, et de MM. les ab-
bés R. Nolin et R. Croteau, du
College de Lévis, qui agissaient
respectivement comme diacre et
sous-diacre. Dans l’imposant dé-
filé, qui faisait escorte au Pri-
mat de l’Église canadienne, on
remarquait M. le chanoine Ga-
gné, de l’Archevêché, natif de St
Isidore, M- l’Abbé Alph-Marie
l’arent, du Séminaire senfant de
la paroisse, le R. P. Routhier, C.
SS- R,, le R. P. Larose, O. P, M.
l'abbé E- Arsenault, vicaire à N--
D. de Lévis, M. l’abbé A. Pla-
mondon, vicaire de la paroisse,
M. l’abbé A- Dussault, du Collè-
ge de Lévis, et M- l'abbé Paul
Bernier, qui agissait comme mai
tre des cérémonies. Monseigneur
Villeneuve avait pris place sous
le dais que portaient les quatre
marguillers. À son entrée dans
l’église, il prit place sur le trô-
ne qui lui avait été préparé.
Son Excellence Monseigneur

l'Archevêque célébra lui-même
la sainte messe pendant que la
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| chorale de la paroisse exécutait
un programme de choix. L'ordi-
nand, M.l'abbé Sylvain, était as-
sisté de M l'abbé Alphonse-Ma-
rie Parent, du Séminaire de Qué
bec.
Dans le bas-choeur et à l’a-

vant -nef avaient pris place le
père et la mère du lévite, M. et
madame Hérodias Sylvain; ses
frères et soeurs, les autres pa -
rents, ainsi qu’un grand nombre
d'amis. Parmi ceux-ci on remar-
quait: M- et madame Eugène
Bouffard, mademoiselle Marie-
Louise Sylvain. mademoiselle
Béatrice Sylvain, mademoiselle
Cécile Sylvain, mademoiselle I-
réne-Sylvain, M- et madame P.
Laplante, M. Joseph Sylvain, M.
et madame Théodore Grondin,
M. et Madame Achille Routhier,
M. et madame Joseph Cyr, M- et
madame Alfred Routhier, M. et
madame Odule Routhier, M. et
madame Alfred Royer. M. et
madame Giasson, MM. et mesda
mes W. Ferland, H. Sylvain, H.
Routhier, H. Hontminy, H. Syl-
vain, madame N. Roy, madame
J. Jolicoeur, M- et madame D-
Parent, M. et madame C. Cha-
bot, M. et madame N. Bouffard,
M. A.-D. Fortin, MM. Gérard
Dion, Marcel! Legendre, Gérard
Ouellet, Joseph Hardy, Rioux
Beaudoin.
A l’évangile, M. l’abbé Albert

Rouleau, curé de St-Isidore mon-
ta en chaire et souhaita la plus
respectueuse bienvenue à Son
Excellence Monseigneur Ville -
neuve- Il dit combien ses parois-
siens et lui étaient heureux de
recevoir sa visite et de lui prou-
ver leur attachement et leur fi-
délité. M. l'abbé Rouleau men-
tionna avec joie que M. l’abbé
Sylvain était le sixième prètre
que la paroisse de St-Isidore
donnait à l’’Eglise depuis vingt
ans et il assura Monseigneur l’-
Archevéque que cette ordination
n’était pas la dernière pujsqu’u-
ne quinzaine d’écoliers sont di-
rigés actuellement vers les sé-
minaires et collèges avec l’inten
tion de devenir prêtres. Le curé
d eSt-Isidore termina en expri-
mant des voeux pour que la cé-
rémonie dont ses paroissiens é-
taient les témoins produise des
fruits abondants dans les coeurs
des parents et des enfants . Il
souhaita enfin que la paroisse de
St-Isidore demeure toujours fi-
dèle à l’autorité religieuse et qu
‘elle conserve toujours le bel es-
pris chrétien qui se reflète en
elle.
So nExcellencve Monseigneur

Villeneuve répondit à cette bien
venue. “Je suis vivement ému”,
dit-il, “des paroles affectueuses
que vient de m’exprimer en son
nom et au vôtre, M. le curé, Dé-
ja il m'avait été accordé de ren-
contrer votre pasteur. Par sui-
te, je savais quel accueil cordial,
quel accueil enthousiaste, et quel
esprit surnaturel m'’attendaient
ici. Combien je suis heureux de
me trouver parmi vous, de vous
contempler, de vous aimer moi
aussi.

“Depuis quelques mois, jai
rencontré bien des fidèles, j'ai
visité bien des paroisses. Je vous
connais autant que si j'étais a-
vec vous depuis longtemps. D’ou
vient cela? C’est quelque chose
de mystérieux, quelque chose
de bien extraordinaire. D'ou
vient cet attachement du curé à
ses paroissiens, de l’évêque à ses
diocésains? Vous me connais-
sez à peine et pourtant je sens
tout l’amour que vous me por-
tez, Cette joie se manifeste sur
vos figures, par les décorations
qu’il y a ici et l'accueil enthou-
siaste que vous me faisiez hier
soir. D’ou vient donc cet atta-
chement? Il y a quelque chose
de surnaturel en cela, Ce qui
vous attire à moi, ce qui vous
jette dans mes bras, c’est la grâ-
ce au baptême qui vous a faits
enfants de Dieu et de l’Egli-
se”.

S. E. Mgr Villeneuve expliqua
ensuite les cérémonies de l’ordi-
nation afin de faire mieux com-
prendre ce qu’est le sacerdoce.
Il termina en exhortant les fidè-
les à donner de nouveaux et nom
breux prêtres à l’Eglise, et il fé-
licita les paroissien sde St-Isido-
re de leur bel esprit chrétien.
A la fin de la cérémonie, Mon-

seigneur l’Archevêque retourna
processionnellement à l’église.
Il y eut ensuite un diner inti-
me au couvent des RR. SS. du
Bon Pasteur.
Lundi soir, M .I'abbé Sylvain

a célébré les vêpres solennelles
et mardi matin il a dit sa pre-
mière messe qui a été suivie d‘-
un diner paroissial-

ET NOS ROUTES

Le plus grand casse-cou que
nous ayons à date. est la rou-
te nationale sous les soins du
Premier Ministre de la Province

  M. L-A. Taxehaut-

 

ASSEMBLEE DE
L’U. C. C. A SAINT-

EPHREM LE 28 JUIN
-

 

Une importante asseinblée de
I'C. C. C. a eu lieu a St-Ephrem
Bce mardi le 28 juin. Parmi les
principaux assistants, on remar-
quait: M. Aldéric Lalonde, pré-
sident généarl de PU. C, C», M-
l'abbé Philibert Grondin, M. l’-
abbé Lebel, jésuite, M. Edouard
Lacroix, M. P, Mgr Fortier, cu-
ré de St-Georges, M- Ed. Fortin
M. Xavier Beaudoin, M. Charles
Bolduc, miare de St-Ephrem, M.
Alph- Laflamme agronome, M.
Armand Joubert, agronome, M-
Albert Dutil, de St-Georges, M.
Napoléon Rhéaume de Saint-Mé
thode, M. Charles Doyon de St-
Ephrem, M. I'abbé Rosaire Gi-
guére, M. Wilfrid Faucher, et
quelques autres.
La journée débuta par une

grand-messe chantée par l’abbé
Léon Lebel S. J. aumônier gé-
néral. À gheures et 15 minutes
il y eut réunion à la salle de l’ex-
position suivie par une allocu-
tion par M. l’abbé Rosaire Gi-
guère, aumônier du cercle. A-
près la présentation des confé-
renciers par M. Wilfrid Faucher
aumônier du cercle il y eut dis-
cours par Le Rev. P. Léon Le-
bel S. J- suivi d’un discours par
Mgr J. Fortier curé de St-Geor-
ges de Beauce. Ce fut ensuite M.
l’abbé Philibert Grondin qui vint
donner aux cultivateurs les con-
seils et les suggestions prati-
ques les intéressant.

APRES-MIDI

M. Aldéric Lalonde, président
général de l’U- C. C. fit ensuite
une magnifique conférence au
cours de laquelle le conférencier
prétendit que nos gouverne-
ments étaient probablement sou
mis aux trusts”. Nous croyons
que M. Lalonde a réellement rai
son.

M. Edouard Lacroix fit ensui-
te un discours, a point, solide et

 

 

 

rempli de suggestion pratique.
M. Lacroix croit au retour de la
prospérité au printemps pro -
chain- D'ici là, dit le député fé-
déral, nous devons être charita-
ble. M. Lacroix fut applaudi.
Le conférencier suivant fut M-

Edouard Fortin, le député pro-
vincial qui comme toujours pro-
mit la coopération, toujours ab-
sente de son gouvernement et
broda sur des sujets qui intéres-
sent ceux qui font de la politi-
caillerie mais aucunement les
cultivateurs. C’est un discours
sans suite ni fond. MM. Alphon-
se Laflamme et Armand Jou-
bert firent ensuite deux intéres-
santes conférences avant le sou-
per-
eLs autres orateurs furent M

M. Albzert Dutil, Napoléon Rhé
aume et Charles Doyon.

C’est une réunion qui en géné-
ral fut très intéressante et rem-
plie de suggestions et de con-
seils pratiques pour les cultiva-
teurs-

LE 40ième ANNIVERSAIRE
DE LA COMPAGNIE

“SALADA”

Il y a quarante ans ce mois-
ci que la compagnie Salada em-
paquetait sa première livre de
thé, dans un petit édifice très
modeste sur la rue Front à To-
ronto. Fondée en 1892 par feu
l’Honorable Peter Larkin, cette
maison progressa rapidement et
dès 189$ une sucursale était é-
tablie à Montréal. Deux ans plus
tard, on envahissait le marché a-
méricain en ouvrant un bureau
a Buffalo.
Dans l‘est du Canada, comme

ailleurs, la popularité du Thé
“SALADA” augmenta très vite
— de Québec son nom se fit
bientôt connaître dans les Pro-
vinces Maritimes, ou la “qualité”
est considérée de préférence au
prix et, de là, à quantité de pays
étrangers.
Des entrepôts pour le melan-

ge et l’empaquetage du Thé “Sa-
lada” devinrent une nécessité à

 

  différents endroits stratégiques»

bien avant les anticipations. de |
la compagnie.

Il existe aujourd’hui, à la mé-
moire du fondateur, trois des
plus modernes entrepôts au ton
de, destinés exclusivement à
l'empaquetage du thé, — situés
à Toronto, Montréal et Boston
(la scène du “thé” mémorable
qui précipita la Guerre Révolu-
tionnaire-)

Le marché canadien était a -
lors controlé par des thés de
Chine et du Japon — les plus
vendus étant des thés de Chine
de qualité inférieure- Ce sthés é-
taient vendus dans des: caisses
exposées à l'air, à toutes sortes
d’odeurs, etc» tous des facteurs:
aidant à la détérioration du thé-
En Angleterre, qui était et est
encore le pays ou “l’on boit le

plus de thé”, les thés de Ceylan
et des Indes de haute qualité a-
vaient pratiquement remplacé
les thés de Chine, et Monsieur
Larkin supposa que les Cana -
diens eux aussi préféreraient ces
thés plus fins. Il introduisit donc
un mélange de thés des Indes et

de Ceylan pour consommation
dans notre continent. Plus tard,
le thé dans des paquets d’alumi-
nium, scellés , afin que le public

le reçut intact, avec toute sæ sa-

veur et fraicheur non affectés
par l'humidité ou les odeurs é-

trangères, etc. Ce pas revolution
na le marché des thés sur ce con
tinent-

Il chercha ensuite un nom à
donner à son produit et décida
de l’appeler “SALADA”, nom
d’une vieille plantation de thé
aux Indes. Il ne restait plus a-
lors qu’à faire connaître son thé
au public et la meilleure et plus
économique façon darriver a.ces
fins était bien la voix de la pres-
se, et à partir de cc jourles jour-
naux furént son plus grand mo-
yen de réclame. I! s’efforça tous
jours de donner au public la meil
leure qualité possible pour le
prix, et ensuite d'annoncer au-
tant que possible. Son oeuvre est
aujourd’hui le thé en paquet le

LES DEBENTURES

Il est’ extraordinaire de cons-
tater le nombre de personnes de
Ste-Marie et des environs qui
perdent leurs épargnes, pour a-
voir placé sur des valeurs dou-
teuses, à la suggestion d‘agents
sans scrupules ou plutôt vo-
leurs.
Chaque jour, tel ou tel per-

‘sonne-vient se plaindre à noûs,
de la manière dont elle a été
servie par certains agents de dé.
bentures: Le-plus fort de toute
cette histoire est de constater
:que certaines’ valeurs échues ne
sont pas payées et que les en-
dettées tentent d’intimider les
créanciers.

Voici notre réponse pour tou-
tes ces personnes. “Vous avez
été assez naifs pour vous laisser
prendre aux airs flatteurs de
certains accapareurs, du moins»

[ n‘allez pas craindre de réclamer
Aujourd’hui l’argent des voleurs
échues, car alors vous ne serez
plus naifs, mais tout simplement
imbéciles, Si vous désirez plus
de. renseignements, prenez des
informations et vous constate-
rez que les airs malins de ces
messieurs peuvent effrayer les
naifs ou les enfants, mais aucu-
nement les personnes sérieu-
ses.

AU SUJET DE
CETTE FAMEUSE

HOPITAL

~ Le premier juillet est passé et
nous n’avons pas encore de nou-
velles de l’hopital que M. Edou-
ard Fortin devait construire ici
Pour que l’on ne nous accuse
pas d’aller trop vite, nous atten-
drons encore une semaine avant
de rappeler la promesse solen-
nelle du député concernant cette
affaire. _
Nous croyons que cette pro-

messe d’hopital de la part de M-
Fortin, vaut toutes les autres
promesses de l’homme de Char-

 

 

 plus populaire dans l’Amérique
du Nord- :
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CHNS, Halifax, CKAC Montréal, CKNC Toronto,
CNRO Ottawa, CKOC Ha-
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Quand vous achetez unradio

ASSUREZ-VOUS QUE LE SON EST NATUREL
QUELQUEN SOIT LE PRIX

ENTENDEZ UN RADIO “NORTHERN ELECTRIC”

CES RADIOS —

Recepteurs reposent sur la garantie de la Northern Electric Company

Limited, laquelle, depuis cinquante ans a confectionné tous les appa-

reils téléphoniques du pays, bat la marche dans tout le Canada enfait

d’appareils acoustiques électriques — tant scientifiques que commer-

ciaux — a manufacturé et installé tous les appareils de vues sonores ou

parlées dans les plus grands théatres du pays, les plus grandes arènes,

les terrains d’expositions, les endroits de réunions nationales, avec haut-

parleurs (Système de discours Publics), rendant possible les immenses

réunions publiques d'aujourd'hui, et, en dernier lieu, a fourni les appa-

reils d’installations aux principaux Postes Canadiens de Radio-diffusion,

oncton,
, CNRV Vancouver,.

le poste: “CHYC” a Montréal

Spinner
NORTHERN - ELECTRIC

Demandez nos prix.

PLANTE
P. Q

TTSery
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Radio Ondes

AUX MENAGER

Désirez-vous une laveuse électrique peu couteuse et dont le

rendement vous donnera entière satisfaction... ?

ACHETEZ LA LAVEUSE “ SPINNER”
“ NORTHERN ELECTRIC ”

      
NOUS AVONS ENCORE D’AUTRES MODELES DE LAVEUSES “NOR-

THERN - ELECTRIC” POUR DES PRIX TRES FACILES. — NOUS VOUS

INVITONS À EN FAIRE L’ESSAI. — VOUS OBTIENDREZ

SATISFACTION. -

JEAN-M. CARETTE
SAINTE-MARIE, Bce., P. Q,

07107100STenNe
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GAZOUILLER EN S’AIMANT.

POUR RESTER JEUNES
—

 

On assure qu’un régime d’hygiène moral est aussi

nécessaire que le régime d’hygiéne physique pour gar-

der une jeunesse que l’outrage des âges ne saurait at-

teindre.
Il est certainement à portée de tous de rester jeu-

nes, à toutes les femmes de rester belles. Il suffit pour

cela d’acquérir du goût, de chasser les préoccupations

trop triviales, d’élever son esprit vers un idéal très pur,

de vivre une vie calme et saine, de ne rien tenter qui

puisse amener par de mauvaises habitudes ou des tra-

vers, des déformations physiques.

La jeunesse est en effet, de tous les dons qui nous

sont accordés, de tous les bienfaits de Dieu, le bien le

plus précieux, notre plus grande richesse, mais ce n’est

pas un don rare commecertaines qualités. Puisque nous

en avons tous la jouissance. C’est notre premier état

de vie et c’est aussi celui dont nous ne savons pas jouir
pleinement. En général, nous le gaspillons sans y pen-

ser de manière à l’abréger le plus possible. Lorsqu’il est

disparu, et qu’il n’est plus en notre pouvoir de le recou-

vrer, nous regrettons la manière dont nous l’avons em-

ployé.

Nous ne songeons pas assez que la jeunese passera,

qu’elle ne reviendra plus et qu’il serait si sage d’en jouir

le plus longtemps possible en la prolongeant de tout

notre pouvoir. Nous devrions traiter notre jeunesse

comme nous soignons notre santé, en prendre un soin

extrême, et pour ce, suivre un régime d’hygiène moral
complet.

Voici quelques préceptes usités en pareil cas: il

faut faire des exercices physiques pourrester souples et

alertes; il faut aussi par un effort de volonté, chasser

ENTRE LES -
DEUX RIVES

Demandent des correspondants:
Français et Anglais, Mesde -

moiselles Mary Hanington, “O-
akridge”, North Road, Ponte -
land, Newcastle Tyne, NORTH-
UMBERLAND. ENGLAND, El-
sio Pool, 16 Dene Avenue, Row-
lands Gill, Co. Durham- England.
(Angleterre)
Mademoiselle M. Veckmans»

29 rue de Joncker, “Porte Loui-
se” Bruxelles, Belgique, 20 ans.
Jacques Raynaud, éleve au Ly

cée Voltaire, 18 Allée du Coq
Gaulois, Pavillons sous bois,
Seine, France. .
Bernard Gogien, E. P. L. de

Joinville, Hte Marne, France.
Demandent des correspon-

dants et correspondantes:
Yves Lefèvre, café d’Hastings

Route de Caen, Dives sur mers
Calvados, France.
Marie Antoinette Seiller, Ly-

cée, de jeunes filles, Rue Pas-
teur, Caen, Calvados, Frances
correspondance anglaise.

Nelly Seillier, Ecole Ménagè-
re de Briouze, Briouze, Orne,
France.
Jean Le Disez, 19 rue Alphon-

se Guérin, Rennes ,Ille Vilai-
ne, France, intéressant et ins-
truit, à une profonde estime
pour les canadiens et canadien-
nes.
Demandent des correspondan-

tes:

Claudius Fabry, Mle 7168, 2e
regt, etr., 10 e cie, 3 e batt. en
opération par Midelt, Maroc.
Monsieur D. Duval, 23 due H.

Monnier, Paris Hotel, Paris IX
e Frances
Fernand Hilchenbach, Mle

6109 C. M, 3» Agadir, Maroc.

 

de son esprit, les idées noires, la misanthropie. Gardonsq André Baussé, au P. H. R. du

s douces illusions de la jeunesse, croyons au beau, au

on, al’idéal. Cherchons autour de nous et sachons re-

connaitre que quoique nous soyions dans une vallée de

larmes, il y a tant de bienfaits semés sous nos pas, tant

de beautés autour de nous, une telle quantité de belles

âmes, que cela est suffisant pour nous consolerdes tris-

tesses, des trahisons, des laideurs de l’humanité. - Au

lieu de gémir sans cesse, de se créer peines et soucis qui

souvent n’existent que dans notre imagination, contem-

plons le beau, l’idéal et continuons notre tâche sereine,

le visage impassible et souriant. Les grimaces, les pas-

sions, les excès, la colère, l’envie, la jalousie develop-

pentles rides effacent le sourire de la jeunesse , aigris-

sent les Ames, raccornissent les coeurs et flétrissent les

visages. Soyons souriants nous resterons jeunes. La

beauté de ’dme rayonnera et embellira le visage.
Nous avons tous des épreuves a traverser, allons y

avec courage, gaiement, il n’en restera pas de traces

que dans le passé et le temps est un grand maître qui

atténue toute douleur.

La beauté réside beaucoup dans le charme duvi-
sage dans un ensemble de physionomie qui charme et

qui attache. Le visage est comme un vase de cristal qui

laisse transparaitre l’âÂme. Si l’âÂme est sereine, bonne
et pure, le visage réfletera la pureté, la bonté comme

un miroir réflete ce qui se présente à sa vue. Mais si u-

ne âmeest agitée par des sentiments d’envie, de jalou-
sie, de haine, le visage en son reflet laissera transpa-

raitre les mouvements désordonnés qui enlaidiront la
figure la plus régulière qui soit.

Le charme attire la sympathie, l’amitié, l’amour.
Les femmes souriantes seront vraiment aimées, elles

auront une jeunesse faite et entretenue d’hygiène mora-

le et physique. ;

Faites des efforts pour cacher vos soucis. À force

de se commander un visage de bonne humeur, la volon-

té fixera cet air de bonne humeurqui deviendra un char-
meréel. oo

Pour entretenir l’esprit dans un atmosphère de
bonne humeur, il ne faut pas demeurer oisives, en sa-

chant varier les occupations pour n’en pas ressentir de
fatigue. Essayez cette recette, avec ardeur allez de l’a-

vant, vous conquerrez bientôt le courage et la force né-

cessaire pour faire face aux épreuves quelques dures

qu’elles soient.
TANTE MADELON

“de la Société des gens de lettres, Paris, France”

NAISSANCES A rain efmarraine M. et MmeJo-

ST-HONORE BCE. seph acasse cousins de l’en-

- —M. et Mme Emile Lessard
M. et Mme Pierre Lacasse an- annoncent aussi la naissance d’-

noncent la naissance d’une fille. un fils, Joseph, Marc, Yvon. Par

 

 

R- A. C. M. Meknès, Maroc.
Paul Emile Pasquelin, au P.

H. R., du R. A. C. M. Meknés,
Maroc.
Robert Horeau au P. H. R. du

R. A. C. M. Meknès, Maroc-
Lég. Robert Coquet et Dau-

bry, Cal, 5250; 11e cie du 3-2 Etr.
Midelt, Maroc-
Salvador Tomé, 7 Norte 608,

Puebla, Pue, Mexico. “Espagnol
et français.”

V. Manchiline, Bureau des Eta
pes, Ouarzazat, Maroc-
André Amaury, 11e regt, inft.

3e cie de mitrailleurs, Saigon,
Cochinchine.
Frantz Klauster, Eatt Major

du territoire de Ouarzazat, Ma-
roc.

Mademoiselle Bosc, Inst. La
Vaillar, Gard, France 26 ans ha-
bitant un délicieux pays, aimant
les longues causeries, la littéra-
ture, la couture, les voyages, la
couture aimerait correspondante
mémes conditions pour discuter
pédagogie et enseignement .
Robert Bouland, détaché au

Ier regt- zouaves, Camp des
Zouaargas, Rabat résidence Ma-
roc.

Joseph Duloy, 1er regt. tirail-
leurs marocains, 1'te Cie, Keni-
tra, Maroc.
Fernand Salé, mécanicien a-

viateur, 34e regt. aviation, Ier
groupe, Ier esc. Le Bourget,
France.

TANTE MADELON.

DECES A ST-ODILON

Le 25 juin, décédait après u-
ne maladie de quelques mois, M.
Lawrence Colgan époux de M-
me Vve J.-B. Ruel. Il était âgé
de 70 ans. Son service et ses fu-
nérailles eurent lieu le 28 au mi-
lieu d’un grand concours de pa-
rents et d’amis.
M. le curé O'Farrell a chanté

le service à 9 heures » l’église a-
vait revêtu ses plus beaux or-
nements de deuil.
M. A- Gosselin Conduisait le

corbillard. M- Nap- Ruel portait
la croix-
A la famille éprouvée nous of-

frons nos plus sincères sympa-
thies,

 

dilon Poulin.
—M. et Mme Charles Drouin

font part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’une fille
baptisée sous les prénoms de
Marie-Claire-Gabrielle. Parrain
et marraine: M. et Mme Alfred
Fortin oncle et tante de l’en-
fant. Marie, Thérèse, Yvonne. Par- rain et marraine : M- et Mme O-

 

RUBRIQUE CANADIENNE

Insertion $o.socts, Désirant
correspondants et correspondan
tes canadiens. Cette somme don-
ne droit à une annonce sérieu-
se de pas plus de 18 mots, Si
l'on emploie un pseudonyme, il
faudra donner l’adresse complè-
te à la Directrice. Si on désire
recevoir son courrier par l‘entre
mise de la Directrice, on ajoute-
ra une enveloppe timbrée en
plus. Si le montant de 0.50 cts.
n’est pas envoyé avec la deman-
de, il ne sera tenu aucun comp-
te de la demande qui sera jetée
au panier. Envoyez votre deman
de à Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester.

GRAPHOLOGIE

 

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir une étude graphologique,
pourront s‘adresser à la Direc-
trice, Il faut écrire deux à trois
pages de sa composition à l’en-
cre sur papier non rayé. Il faut
envoyer une lettre, non une co-
pie. Avec l'enveloppe timbrée, il
faudra envoyer 0.75 cts. Adres-
se: Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester,

Correspondance étrangère

Entre les deux Rives

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir des adresses de corres-
pondants étrangers directement
avant publication, ce qui assure
les réponses certaines, peuvent
en recevoir en envoyant une en-
veloppe timbrée et 0.25 cts., à
Tante Madelon Saint-Isidore,
comté de Dorchester.
Ceux et celles qui désirent,

soit pour collectionner, timbres-
postes, cartes postales ou autres
correspondre avec le monde en
tier devraient entrer dans le
Club International de Corres-
pondance dont Tante Madelon
 

 

Epoque dangereuse
“Aux premiers signes de mauvaise hu-
meur ou d’indisposition, pendant les
mois de chaleur de l’été, je donne à mon
bébé des Tablettes Baby’s Own pour
le remettre d’aplomb”, écrit Mme Alton

Parcher, Glenal-
mond, Qué. Soula-
gentfièvre bénigne,
colique, dérange-
ment d'estomac,
constipation. Cer-
tificat de sécurité
dans chaque pa-
quet de 25c, F240

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams

  

est l'Agent au Canada. Le nou-
veau membre reçois une carte
de membre et quatre listes de
noms de correspondants, sur les-
quelles listes leurs noms et a-
dresse sont publiées. Cet abon-
nement est de $1.50 par année.
Il faut ajouter à la demande le
genre de correspondance dési-
ré: cartes, timbres, cartes pos-
tales et les langues dans lesquel-
les on désire correspondre. A-
dressez-vous à Tante Madelon,
Saint-Isidore, Co. Dorchester.

TANTE MADELON
 

LISEZ LE GUIDE”.  

 

Le aoïème Anniversaire
u

THÉ"SALADA
Depuis 40 ans SALADA est le nom

connu de tous pour désigner le thé
par excellence. Les prix actuels sont

les plus bas depuis 15 ans.
 

 

LECOQ DES BAS PRIX
EN TEMPS DECRISE . . . . IL FAUT MENAGER

Avez-vous visité le MAGASIN DE COUPONS... ?

Si vous l’avez fait, vous avez fait une belle épargne.

Si vous n’avez pas encore visité ce nouveau magasin...... !

TOUT LE MONDE DEVRAIT PROFITER DE CETTE AUBAINE

Profitez de cette occasion.

Crépe plat, belle qualité, 40 pouces de large 49cts la verge.

Grandes Serviettes de Bain 15 cts chacune.

Velours corduroy, 40 pouces de large, 49 cts la verge.

Bloomers de soie, belle qualité. 29 cts. la paire.

Slips de Jersey. circulaire, 79 cts.

VENEZ NOUS VISITER — VOUS EPARGNEREZ BEAUCOUP

LE MAGASIN DE COUPONS @

SAINTE - MARIE, Co. Beauce, — 

  

   

    
  

   

   
  
   

  

   

    

   

 

    

  

  

  
  

 

   
   

  

FAITES LE VITE

Comparez nos prix.

A. LEMAY, Propriétaire,

 

 

 

 
  
 

  
Débouchez une bouteille
bien fraîche de votre
Bière Molson favorite,
Versez et buvez-la. Ilya
du plaisir et de la santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez la
Molson’s Stock Ale (éti-
quettebleue), la Molson?s
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson’s J
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyez à ce
que ce soit bien de la
Molson.
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par Mgr Feuiltault-
Des solus ont été rendus par

M. Mexandre Melady, Arthur
Pelchat, et Hector Savoie.
La defunte laisse pour la pleu-

rer, 5 fils: Joseph, Albert, Aure-
le Alfred chez qui elle demeu-
rait et Cyrille. Deux filles: Ma-
ry et Elmina, Dix-sept petits-en-

FUNERAILLES À
SAINTE-MARIE

Lundi matin le 27 juin ont eu
lieu à Ste-Marie de Beauce, les
funérailles de Mme Veuve Atha-

; nase Langevin, décédée le 24
is courant. Le service a été chanté

PETITES ANNONCES
SE

 

 

 

 

2 PhareBell : 42 et 105

- EPICIERS-LICENCIES
a BIERES ET PORTERN DE TOUTES SORTES

Notre spécialité:

Commandes par malle délivrées promptement.

 

Demandez notre bulletin de prix que nous publions

( chaque semaine.

De Nos prix vous surprendront.

is. 83 RUE ST-GEORGES, LEVIS
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a ORANGE KIST
a ET TOUTES LES AUTRE = TIQOUEURS

: K IST
3 Essayez le Pale Dry KIST et le KIST Ginger Beer.

Demandez-le dans .ous les restaurants

Produit Fr'-riqué par :

|

VALLEE ORANGE KIST BOTTLING COMPANY

Jacob & Cliche Prep.
VALLEE JCT._ Bce..

    

   
  

   
  

 

 

TETTREUR
Désirez-vous une belle enscigne.

Désirez-vous le service d'un bon Lestreur……?

Adressez-Vous à

LAVAL VOYER
LETTREUR

AINT-GEORGES, Bce.,
Représentant du ‘“GUIDE”

P. Q.

 

#!| ture, M, et Mme Honoré Simard 
me

     
  

    
    

funts et quatre arrière petits-en-
fants. une soeur... Mme Vve Jo-
seph Caron, un frère M. Philias
Vallée.
La dépouille mortelle était

portée par MM. Charles Lange-
vin, Ephrem Langevin, Ephrem
Vallée, Honorius Gagnon, Er-
nest Ferland, Hervé Simard.
l'urtait la croix: M. Wilbrod Si-
mard, Marius Marcoux- Condui-
sait le deuil: Ses enfants, Alfred
Langevin, Cyrille Langevin, M-
et Mme -\urèle Langevin, M. et
Mme Charles Langevin, Mme
Frank Morin. Ses petits enfants
Joseph-Edouard et Rolande Lan-
gevin. Adrien et Omer Morin.
l'aul-Emile Langevin, Son père
M. Philias Vallée et sa dame.
Ses neveux M. et Mme Napo-

léun Vallée. M. et Mme Hono-
rius Vallée, M. et Mme Nelson
Morin. M. Eddy, M- Archelas
Vallée de St-Benoit. M. et Mme
Joseph Fillion. M. Philias Val-
Iée de St-Bernard. M. et Mme
Georges iBsson. Mme Gaudias
Goulet, M. et Mme Antoine Bis-
son de Québec, M. et Mme E -
phrem Langevin, Théodore Val-
lée, M. et Mme Alonzo Savoie
de Ste-Marie, Mme Vve Thomas
{angevin, M. et Mme Victor Ga
und, de St-Isidore, Mme Alphon-
se Langevin, M. André Lange-
vin, Mme Arthur Bilodeau, de
Scott, Mme Leclerc, M. Gédéon
Vallée, M. Léo Vallée, Mme A-
dalbert L'Heureux, de St-Elzéar
M. et Mme Alias Moreau, Vital
Fillion, M. Alphonse Larochelle,
Mlle Noella Larochelle, NM. Ls.
Marcoux, Wilfrid Marcoux, M-
et Mme Wilfrid Marcoux, M. et
Mme Philias Simard, M- et Mme
lIzéar Lacroix, M. et Mme E-
mite Rhéaume, M. et Mme Jo-
<eph Fortin Mme Gédéon Du-
til de Québec. M. François Rhé-
aume, M. Josaphat Morin, Mlle
1. Morin, M. Joseph Bédard, M.
Georges Rhéaume, Mme Ephr-
Vallée, M. }.-\lfred Morin, Mlle
Marguerite Morin, M- et Mme
Camille Laverdière, M. et Mme
lésdras laverdière, Mme Ernest
Ferland, M- et Mme Roméo Fau
cher, M- et Mme Louis Simard,
M- et Mme Siméon Lacasse, M-
L.-P. Lacasse, Mlle Marie-Blan-
che Lacasse, M- et Mme Joseph
Fillion, M, et Mme Baptiste Ca-
nero, ct Mme Albert Cou-  
l'aul-l. Lamontagne, M. et M-

Henri Simard, M. Pierre|

Drouin, M. et Mme Gaudias Fil-
lion, M. Georges Lamontagne,
M. Ludovic Carrier, M. Cyrille
Fillion, M. Wilfrid Turmel, M. E
douard Turmel, M- Jean-Thomas
Gagné, M, Stanislas Lamonta-
gne, M. et Mme Jules Landry,
M. René Cloutier, M. et Mme
Philias Drouin, M. Labrecque,
M. et Mme Vital Binet, M. Jean
Thomas Corriveau, M. Jean-T.
Savoie, M. et Mme Honoré Si-
mard, M. Henri et Elzéar Laro-
chelle M. et Mme Alphonse
Drouin, MM. Valére, Thomas,
Arthur et Barthélémie Larochel-
le. M. Achille Giguére, M. Nor-
bert Giguére, Mme Vve Thomas
Simard, M. et Mme Emile Ga-
gné, et une foule d’autres dont
nous n’avons pu nous procurer
les noms-
Bouquets spirituels

Mlle Marie Langevin, M. Al-
fred Langevin, et sa famille. M-
et Mme Cyrille Langevin, M. et
Mme Frank Morin et leur fa-
mille. M. et Mme Charles Lan-
gevin, M. et Mme Aurèle Lange-
vin, La famille Jean-Thomas La
croix, M. et Mme docteur Ge-
nest, La famille de M. Victor
Gagné, M. et Mme Arthur Bi-
lodeau, M. et Mme Alonzo Sa-
voies
Gerbes de fleurs
La famille M- et Mme Cyril

le Langevin, M. et Mme Victor
Gagné,.
Sympathies
M. et Mme Louis Langlois, M

et Mme Emile Gagné,
Les funérailles étaient sous la

direction de M- Ludger Bilo -
deau-
“Le GUIDE” offre à la famil-

le en deuil, ses plus sincères sym
pathies-

LETTRE POUR LES
TEMPS DURS

(suite de la page 5)
d'autre part et sous une autre
forme, au soulagement de la mi-

sère.
Mais assurons-nous, par exem-

ple, que l'adoption d’un enfant

de la Crèche est un gage de sa-
lut, un gage de prédestination.

Pourquoi? Parce que Notre-Sei-
gneur lui-méme nous en avertit.

Pourquoi encore? parce qu’il n°-
y a guère d'acte de plus pure que

 

 

 

1 ISAI GILBERT &CIE
RURALTéléphone :

Hi Manufacturiers de
Commerçant de bois de toutes sortes

SPECIALITES :

POUR LUMIERE
| Cross Arms, Side Blocks et Top Pins

SAINT-GEORGES, EST.

Portes et Chassis

ET TELEPHONE

BCE. P. Q.    
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Tous les êtres vivants ont

besoin des ENZYMES  ENZYMESdans la Bière Dow “Old Stock””.

éléments complètement digestibles et nourrissants.

2 C'est pourquoi la Bière Dow “Old Stock” possède des

d propriétés vraiment nutritives et reconstituantes, et en même

temps qu’une saveur délicieuse et satisfaisante.

 

Qu'est-ce que les *ENZYMES?
% Ce sont des substances, naturellement présentes dans la

g levure et l'orge maltée (la base du moût), qui transforment

les aliments de façon à les rendre digestibles. Sans leur

aide, la plupart des êtres vivants ne trouveraient pasposdans
leurs aliments la nutrition nécessaire à leur subsistance.    

SES “ENZYMES”
: FAVORISENT
3 LA SANTE

COMPLETE

Le procédé de brassage Dow est un procédé distinct qui a
été développé dans le but d'obtenir plein rendement des

Ce procédé Dow permet aux *ENZYMES de fonctionner
prcinement et de transformer les ingrédients de la bière en

Pour votre agrément comme pour le bien de votre santé,

buvez donc de cette excellente Bière Dow "Old Stock”.

   

   

 

  
  

   

   

    

  

  

LA BELLE
“DOW”

—la santé même!
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charité fraternelle, et que, quand
on aime héroiquement son pro-
chain pour l‘amour, de Dieu, on
a les deux amours requis pour
entrer au ciel.
La pure charité du prochain

exprimée par des oeuvres de mi-
séricorde, c’est, pourles gens du
monde, la vraie manière d'aimer
Jésus-Christ-
Ét plus la charité est libre-

ment consentie, plus elle contra-
rie de goûts; d’inclinationss d‘ha-
bitudes et d'aises, plus elle est
héroique, en un mot, plus elle
prouve a Notre-Seigneur que
c'est lui qu‘on veut obliger dans
le pauvre qu’on secourt-

Plus la charité est héroiques
plus elle a de chances d’être sur-
naturelle, et de compter pour le
salut et la bienheureuse éterni-
té.

C’est dans la lumière de cet
enseignement évangélique qu’un
couple chrétien sans enfants ap-
précie l’occasion qui lui est of-
ferte de secourir un membre dé-
laissé du corps mystique de Jé-
sus-Christ,
Et voici le résumé tout sim-

ple de cet appel:
La meilleure aumône que vous

puissiez faire àla Crèche, c’est
d'adopter un enfant délaissé.

Si vous adoptez un malheu-
reux, Notre-Seigneur se consi-
dère votre ubligé pour autant
que fait à lui-même. 7

Si vous en êtes empêché, il y
a une aumône que vous pouvez
toujours donner sans parcimo-
nie, c’est celle de votre sympa-
thie.

Celle-ci se traduira par des vi-
sites à la Crèche, par la coopé-
ration aux collectes, aux ventes
de charité et aux ouvriers, par
une injligente propagande des
adopti&ns, par des dons en ar-
gent ou en nature, proportion-
nés à vos moyens et à votre in-
térêt.

Peut-être même voudrez-vous
continuer cette sympathie au de-
là de votre mort et faire, par
votre testament, une part aux

enfants de la Crèche dans votre
sucession-
Pour la sympathie agissante

que vous voudrez désormais té-
moigner à l’oeuvre, veuillez a-
gréer, cher Monsieur, chère Ma-
dame, de la part des Religieuses
du Bon-Pasteur, l’assurance de
leur meilleure gratitude devant
le bon Dieu-

V. Germain, ptre-
Directeur du Placement

des enfants abandonnés-

NAISSANCE À
WARWICK ARTH.
 

M et Mme Roland Voyer “née
Jeanne Bergeron,” de Warwick,
font part à leur sparents et a-
mis de la naissance d’un fils bap-
tisé le 23 juin sous les prénoms
de Joseph-Jean-Roger. Parrain
et marraine: M. et Mme Jean-
Thomas Voyer de St-Georges-
Porteuse: Mlle Irène Bergeron
tante de l’enfant-

“LE NID”
APOSTOLAT FEMININ
Il faut savoir fleurir là ou

Dieu nous a semés disait un
saint- Quelle jeune fille n’a for-
mé ce rêve, cet idéal: FLEURIR
et EMBAUMER AUTOUR D”-
ELLE. Mais trop souvent hé-
las le réve est imprécis: Fleurir
le devoir, la vertu, faire le bien,
donner I'exemple, en un mot, é-
tre apôtre ; on rêve de tout cela
et les âmes enthousiastes fré-
missent sous ces souffles; mais
ne nous semble-t-il pas que ces
devoirs ne nous obligerons que
dans l’avenir et malheureuse -
ment, bien souvent, l’avenir rê-
vé est plus beau que la réalité
présente. On se force des de -
voirs futurs et on oublie les o-
bligations présentes. Si nous ne
sommes pas capables de remplir
les petites missions d’aujour -
d'hui que ferons nous donc de-
vant les grands devoirs de de-
main ?
La femme est née apôtre, so.

yons des jeunes filles apôtres;
dans notre petite sphère appli-
quons-nous à prêcher,àà faire ai-
mer Jésus-Christ, à établir son
règne dans les coeurs, si nous
voulons plus tard exercer l’apos-
tolat admirable soit de la mère
de famille, soit de la religieuse
contemplative, enseignante ou
missionnaire ;

Il faut être apôtres, Est-ce à
dire que nous devons exercer un
apostolat direct, nous livrer aux
oeuvres sociales? Non, cela n’-
est pas la vocation de toutes.
Seules, quelques âmesy sont av-
pelées, leur rôle est grand ei
beau elles secondent directe -
ment les ministres de l’église et
propagent le règne de Jésus.
Mais à toutes, il est permis

 

 

d'exercer l’apostolat silencieux
et si bienfaisant de la modestie
chrétienne »de la réserve, et com
me on ne s'élève jamais seule on
entrainera à sa suite vers les
hauteurs les personnes de son en
tourage. On exercera encore l'a-
postolat de l’amabilité, du sou-
rire, de prime abord celui-là
nous semble facile à pratiquer»
et cependant comme il peut ê-
tre dur. Sourire, malgré ses pei-
nes, sourire à tous et à chacun
malgré ses antipathies, ses ré-
pugnances, sourire quand on vou
drait pleurer !
Mais rien n’attire plus les

coeurs qu’un sourire, qu’une pa-
role aimable, qu’un bon mot,
sans doute parce que tout cela
s’inspire de la divine charité, le
premier des commandements a
dit le bon Maitre. Les bonnes
paroles sont des graines fécon-
des jetées dans le champ des a-
mes tot ou tard elles levent et
murissent. “Quelle récompense
pour l'auteur de cette semence
lorsqu’il voit poindre les premiè-
res herbes! Mettons dans notre
vie une grande charité, appli -
quons-nous à adapter nos goûts
aux gouts des autres, nos maniè-
res de voir aux manières de voir
des autres, en un mot si nous
voulons exercer une influence
durable soyons plus humbles:
plus généreuses oublions-nous
pour nous donner aux autres.

Soyons encore apôtres par nos
prières- Donoso Cortès disait :

“Ceux qui prient font plus pour
le monde que ceux qui combat-
tent. “Soyons donc pieuses d’u-
ne piété sincère et profonde. A-
yons des convictions fermes et
marchons d’après elles, Nous con
naissons cette réponse de Notre-
Seigneur à cette question des a-
pôtres: Quand faut-il prier? “Il
faut toujours prier”, répondit le
Maitre. C’est-à-dire que toutes
nos actions doivent avoir pour  

but de plaire à Dieu. c’est ainsi
que notre travail humblement
offert devient une prière, puis-
sante sur le coeur de notre Pè-
re céleste.

Soyons apôtres encore par la
souffrance, notre spéciale voca-
tion celle qui se surajoute à tou-
tes les autres depuis les jours
lointains de l’Eden perdu” Ap-
prendre à souffrir a dit Lamar-
tine, n’est-ce pas apprendre à vi-
vre?” Appremons donc à souf-
frir, ne reculons pas devant les
petits sacrifices d’aujourd’hui si
nous ne voulons pas être écra-
sées par les croix de l'avenir,
aFisons des sacrifices, gran -

dissons-nous par la souffrance»
elle épurera notre âme. Pour
cela dégageons-nous, du moi é-
‘goiste, et si nous savons souf-
frir nous apprendrons bien vite
a vivre. Nous saurons voir la vie
en face, telle qu’elle est, avec ses
devoirs à remplir, ses luttes à
soutenir, ses difficultés à vain-
cre et quand nous saurons vivre
nous l’apprendrons aux autres;
sachant vivre nous saurons mou
FIT Merion

LOYSETTE.
 

 

(DANS DES

MILLIERS...

de demeures, Pannonce dans
les journaux est le guide sûr
de l’acheteur économe,
LISEZ donc les annonces de
votre journal, vous achèterez
alors avec la certitude de fai-
re des économies.

LE “GUIDE”
L'organe de ceux qui
achètent bien et bon.

Annoncez dans Le “Guide”J  
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LEO BUREAU
AVOCAT, B. A. LLL.

Ancien Bureau du Juge Fortier

SAINTE-MARIE, Co. Beauce.,

samedi et dimanche.

|
P. Q.

 

AVOCAT C. R.

111, Céte LAMONTAGNE,

GAGNON

QUEBEC.
 

ANDRE TASCHEREAU
NOTAIRE

 

NOTAIRE

 

AVOCAT

 

SAINT-GEORGES, Bce.,

CLOUTIER & CLOUTIER
MEDECINS .

Téléphone: — RURAL

P. Qué.
 

J. W.

SAINT-JOSEPH,

JACQUES
ARPENTEUR - GEOMETRE

CO. BEAUCE,P. Q.
 

Dr.

Le Bureau du

ALEXANDRE MELADY
CHIRURGIEN-

Est ouvret tous les jours

SAINTE-MARIE, Co. Beauce,

DENTISTE

P. Q.
 

Dr. J. E e

MEDECIN - CHIRURGIEN
SAINTE-MARIE, Co. Beauce.,

DIONNE

P. Q.
 

R.

SAINT-JOSEPH

BEAUDOIN C.
AVOCAT

R.

CO. BEAUCE, P. Q.
 

Dr. L. P.

SAINT-GEORGES-Est,

CHIRURGIEN -

Heures de Bureau,: — 8. A. M. a g P. M.

GAGNON
DENTISTE

Co. Beauce,
 

Téléphone .: RURAL

8 à 12 heures A. M,

2 à 4 heures P. M.

Heures de Bureau

  - €. TASCHEREAU
AVOCAT

Licencié en Droit

l'éléphone — Bell,

A Bcauce-Jonction, :

ONESIME

Bureau : Voisin du Bureau de Poste

SAINT-JOSEPH, —_ CO. BEAUCE,P. Q.

L. P. TURGEON

SAINT-VICTOR, = Co. BEAUCE.

ANT. LACOURCIERE

SAINT-JOSEPH, — CO. BEAUCE,P. Q:

SAINTE-MARIE, Co. Beauce,
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- MONDANITES
A ST-GEORGES

M. Roland Voyer et M. Paul
Bergeron, étaient de passage ici
jeudi dernier. .
—MM. Valére Gilbert et Au-

guste ‘Doyon de St-Joseph ¢é-
taient ici par affaires ces jours
derniers.
—M. Arthur Breton, Mlles A-

lice Bernier, Anna-Marie Tan-
guay de St-Raphael ont passé le
dimanche en visite chez M. Ed.
T. Fiset et chez M. Arthur Pa-
—M. et Mme Arthur Mathieu

et M. Réal Labrecque de Mont-
réal étaient en visite chez M. E.
T. iFset et chez M. Arthur Pa-
quet de St-Georges récemment-
—Mlle Mariette Voyer de St-

Georges est de retour de War-
wick.
—M. et Mme J.T. Voyer sont

de retour d’une promenade à St-

Hyacinthe et à Warwick
—M. Wilfrid Duval d’Armst-

rong était de passage ici par
affaires cette semaine.
—M. Siméon Rodrigue est de

retour de l'hôtel Dieu de Qué-
bec, ou il a subi une grave opé-
ration-
—M. et Mme Léonce Rober-

ge et leurs enfants sont de re-
tour d’une promenade à St-Ro-
muald.
—M. Thomas Morin de la Ban

que de Montréal, est allé a Val-
lée-Jonction par affaires la se-
maine dernière.
—M.Paul-Henri Veilleux, M.

Maurice Veilleux, *--Ls. Voyer,
Lionel Poulin, Louis Rancourt,
et L. Voyer de St-Georges é-
taient de passage a Québec sa-
medi dernier.
—Mme Vve J.-A. Mathieu et son fils M. Benoit Mathieu sont

vis ou ils ont subit une opéra-
tion.
—Mlle Marie-Paule Mathieu

est revenue d’un voyage à Lé-
vis.
—M. H. Thivierge de Québec

était de passage ici pa raffaires
la semaine dernière.
—M. et Mme Alp. Mercier de

Québec étaient en visite chez M.
Albert Mercier de St-Georges ré
cemment.
—MiÎle Simonne Mercier est

actuellement en promenade à
Québec.
—M. et Mme Alfred Poulin et

M. Noel Mercier scat de retour
d’une promenade à Ottawa-

A STE-HENEDINE
 

A l'hotel Landry se sont enré-
gistrés dernièrement: MM. Jo-
saphat Rousseau, inspecteur de
l'Ordre Indépendant des Fores-
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   VOUS NE
GROIRIEZ
JAMAIS
QUE...

… C’EST LE MEMEBÉBÉ
Voilà ce que nous écrit Madame Albert Bolton, de Toronto:
“Durant ses premiers mois, j’allaitai ma fille Jeanne-
Marguerite. Mais cela nelui suffisait pas. J’avais entendu
parler du Lait Eagle et je décidai de l’esayer. Elle s’en
ouva bien dès le début et je n'ai pas eu d’ennui depuis.
a chair est ferme, sa structure osseuse bien développée,

Wes jambes sont droites et elle est si gaie! En septembre
idlernier, elle a mérité un troisième prix contre 102 con-
currents, & I’Exposition Canadienne Nationale.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-méme, demandez notre
publication sur le Bien-Etre de Bébé.

GRATIS! Merveilleux Livret de Béb

The Borden Co. Limited,
115 George Street,
Toronto, Ont.

Messieurs,—Veuillez m'expédier un exemplaire, gratis, de l'édition 64
pages de “Bien-Etre de Bébé”.

Nom .....….scssoosmensensusononcenvasa coco senc ta san senc an000000

Adresse ....…....avoooronenssaessesaenoenec sac can san caa 00800005
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Avez-vous déja vu les travaux faits par les aveugles

de Nazareth. ..?

Connaissez-vous les prix avantageux de leur travail? Savez-vous que nos aveugles travaillent merveilleu-

sement....7 -

Ils font un nombre extraordinaire de travaux qui

 

  

vous sont offerts à des prix étonnants.

PANIERS, BALAIS, TISSAGE, BROSSES,
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RAQUETTES de TENNIS

TAPIS, SACOCHE, VADROUILLEà laver et à vernir,
et un grand nombre d’autres travaux que vous pouvez voir

en vous adressant à :

GONZAGUE LEBEL

AGENT EXCLUSIF DE

Beauce, Dorchester, Lévis, Bellechasse, Lotbinière,

Frontenac et Mégantic. .

Pour: L’Atelier des Aveugles de Nazareth, Montréal.

ENCOURAGEZ NOS AVEUGLES. — ACHETEZ

LEURS PRODUITS

AGENTS DEMANDES
Tout homme désirant vendre la ligne des Aveugles de

Nazareth trouvera position avantageuse en s'a-

dressant à l'agent M. LEBELà:
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tiers de Québec, J.-E. Bilodeau
de St-Etienne, Damas Audet, F.-
O. Samson, Paul Ruel de Lau-
zon, J. Couture, inspecteur pour

la Voirie, de Standon, R. Morin
de Québec, Adolphe Maheux de

Scott, Robert Dick de St-Geor-
ges
—M. et Mme Joseph Boulet

et Madame C.-N. Gauvreau sont
partis en voyage pour une quin-
zaine aux Etats-Unis.
La famille du Dr Morissegte

de Québec est arrivée pafmi
nous pour passer les vacances.
—Mlle Annette Turmel de

Scott est en promenade chez
Mme Charles Turgeon-
—M.Antoine Perreault est de

retour d'une promenade a Dé
troit, Mich. .
—MIle Gabrielle Landry a pas

sé la fin de semaine à St-Henri
chez sa soeur Madame J.-N. Tar-
dif.

A STE-MARIE z
 

Mlle Jeannette Boisvert de
Montréal était en visite a Ste-
Marie récemment, chez des pa-
rents et amis.
—Mme Louis Vachon de Ste-

Marie est de retour d’une prome
nade à Québec et Montréal.
—M- Jean-M. Carette, gérant

du “GUIDE”, Mme Carette ain-
si que leurs fillettes Louise et
Denyse étaient de passage à
Québec jeudi dernier.
—Mme Ernest Carette de Ste

Marie est de retour d’une pro-
menade à Québec. ;
—Mlle Marguerite Frédéric

de Québec, visitait Mme Jean-
M. Carette, à Ste-Marie, vendre-
di dernier. ;
(à suivre dans une autre page)

LETTRE POUR
LES TEMPS DURS

 

 

Cher Monsieur
Chère Madame,

Auriezvous la bonté de consa-
crer quelques minutesà la consi-
dération d’un vrai cas de pitié,
et d’examiner ce que vous pour-
riez faire pour soulager?
La forme d’'aumône que nous

demandons est toute spéciale
Il s’agit , en effet, de I'adop-

tion des enfants abandonnés de
la Crèche.
Nous observons que pour un

cas de ménages riches, il y a
vingt cas de ménages pauvres
qui adoptent nos enfants. Ceux
qui le peuvent plus facilement
s’y décident plus difficitement.
Nous observons encore qu'il

n’y a pas de parents adoptifs
mal satisfaits. Y en eût-il d’ail-
leurs, que la Crèche reprendrait
aussitôt l’enfant dont on ne vou-
drait plus.
On ne désire évidemment pas

imposer la surcharge d’un en-
fant à des parents qui pour -
voient déjà aux besoins d’une fa
mille nombreuse, quoique le cas
ne soit pas absolument rare de
foyers ou tous les enfants sont
grands et qui acceuillent volon-
tiers un nouveau sujet.
On ne l'adresse pas non plus

aux purs égoistes, ni aux incons-
tants. Ceux-là ne sauraient bien
élever un enfant.
On fait appel plutôt à ces mé-

nages à l’aise, bons chrétiens,
tièdes, peut-être, âpres au gain»
un peu, peut-être, amoureux de
leurs aises, un peu, peut-être, et
qui repoussent comme une mau-
vaise pensée, le tableau de la
misère, sachant bien que l’élan
de leur coeur les y porterait tout
de suite pour la secourir
Non! qu’ils ouvrent les yeux;

qu’ils se penchent sur le berceau 

 

sur le sort des enfants délaissés;
et que leur coeur soit touché ne
fût-ce d'abord que d'humainepi-
tié !
Un chien lèche la plaie de son

congénère blessé; et même la
souffrance de son maitre l'inqué
te et l'abat.
Des humains verront-ils alors

sans s’émouvoir la triste situa-
tion de tous ces pauvres enfants.
sans défense et sans protection,
sans parenté ni patriotisme, en
marge de la famille et de la so-

nombreux, déshonneur social
par leur origine, fardeau social
par leur nombre, victimes obli-
gées de parents sans coeur, i
gnorants, légers ou imprudentss
et qui commencent, sous l’égide
d’un numéro banal, dans un petit
lit d’hospice, le rude combat de
la vie?

Seuls des égoistes restent les
secs et gardent un coeur de pier-
re devant ce tableau-

Seuls des égoistes se réfugient
derrière le vain prétexte de l‘en-
couragement au vice.
Là n’est pourtant pas la ques-

tion.
Il s’agit uniquement de savoir

si cette manière, telle quelle, la
misère de l’enfant né de parents
inconnus, mérite la pitié des
gens àl’aise aussi bien que des
pauvres gens.
Mais la pitié humaine, la pi-

tié naturelle est instable, passa-
gère, éphémère. Aussi, est-ce à
une pitié surnaturelle que nous
vous convions.

Elle consiste a voir, en cha-
cun de ces petits abandonnés:
Notre-Seigneur qui se cache
qui se cache, pour voir si on se-
ra charitable. “Ce que vous fai-
tes à ces plus petits de mes frè-
res, c’est à moi que vous le fai-
tes, dit-il, et ce que vous leur
refusez, pouvant le leur donner,
c’est à moi que vous le refu-
sez.”
Dès lors, avez-vous les mo-

yens, avez-vous le dévouement,
avez-vous l’esprit surnaturel suf
fisants pour secourir, de façon
continue et perpétuelle, un pau-
vre de Jésus-Christ ?
Vous sentez-vous assez de bon

té au cour pour rendre un père
et une mère à un enfant qui les
a perdus?
Portez-vous à Jésus-Christ,

qui vous a rachetés du péché,
assez d’amour pour vouloir ra-
cheter d’un dénuement sans nom
l’innocente victime d’une pas -
sion coupable ?
Avec la grâce de Dieu, vous

pensez-vous capables d‘un acte
héroique, persévérant et cons-
tamment béni de Celui qui est
toute charité, tout amour?
Voulez-vous de la présence du

pauvre de Jésus-Christ et du Jé-
sus-Christ du pauvre à votre

 

ciété, innocents, impuissants et.
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DEPARTEMENT COMMERCIAL
et de la

DISTRIBUTION

:
De 1a Journée

Du Blanchissage
FTarr
La vraie ménagère moderne ne craint

Elle a appris que l’électrici-

té la décharge de toutes tâches hardues.

Moins de $100.00 vous permet d’instal-
ler une machine à laver électrique chez-

vous, et dès ce moment vous pouvez comp
ter sur quelques heures de repos et de loi-
sir, même durant ‘le jour du blanchissa-

Nous serions heureux de vous faire voir

une machine à laver électrique en fonc-

tion dans votre maison.

WATER & POWER CO.
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la “journée du blan-

      

  
     

 

     
    
 
  

 

 

 

foyer, a votre table de famille,

sur vos genoux, sur votre coeur

et à votre lit de mort ?
Adoptez un enfant de Ja Cre-

che.
Visitez la Creche.

Faites votre choix; et chovez

désormais l’enfant qui n'a ja

mais vu son père et sa merc.

Soyez-lui père et mère, papa

et maman, avec tout ce que ces

titres comportent de soins at

tentifs, de dévouement, de sacri-

fices, de responsabilités meme
et de célestes bénédictions,

—Mais les temps sont durs.

direz-vous? Il faut etre pru-

dents.
—Est-ce que les temps ne sont

pas autrement plus durs à ceux

qui n’ont ni l'honneur d'une bel-

le famille, ni l'abri d'un confor-

table foyer, ni la tutelle sûre, ni

la chaude affection d'un père ct

d’une mère?
Et dans cette crise economi-

que ou sombrent quelques-unes

des plus belles entreprises hue

maines, ou s’engouffrent les mil-
lions de la petite épargne, où s'a-
biment les plus beaux et Iégiti-
mes rêves d eprospérité matérie,
le, si nous voulons que Dieu ait
pitié de nous, exige un moindre
dépouillement, nous favorise me
me d’une prospérité inesperces

ne ferons-nous tout de meme
rien pour son amour et pour sa
gioire?

N'est-ce pas le teimy= d'entre-
prendre et de pour-vivre, avec
une application pivnse. le déve-
loppement d'une jeune intelligen
ce faite avant tou pour le con-
naître?

N'est-ce pu- opportun de lux
façonner - j«our ainsi dire, de nos

mains. un feane coeur qui l'aime
et sv attache pour toujour-27

liasserons-nous, au contraire
pusser l'occasion de réhabiliter
uit deshonoré, de grerfer sur un
arbre sain un rejeton précaire?
lt pourrons-nous refuser, en
toute connaissance de cause, la

nourriture à celqui a faim, le
hoire à celui qui À soif, le vête-
ment à celui qüi est nu, ‘sile à
celui qui est étranger?
Nous est-il permis d'oublier

l'importance capitale attachée
par le Souverain Juge à l'exer-
cice des veuvres de miséricor-
de?

Telle est pourtant cette impor
tance, qu’en annonçant le juge-
ment général Notre-Seigneur
nous met, 4 premiere vue, sous
l'impression qu’il n'y sera point
question d'autre chose!
“Venez , les bénis de mon Pt

Conn Ce que vous avez fait au  

moindre d’entre ces petits, c’est
à moi-même que vous l'avez
fait.”

let la contre-partie:
“Retirez-vous de moi, maudits

allez au feu éternel, qui a été
préparé pourle diable et ses an-
ges. Car j'ai eu faim et vous ne
m'avez pas dunné à manger, j'ai
eu soif, et vous ne m’avez pas
donné à boire: j'étais étranger
et vous ne m'avez pas receuilh ;
nu, et vous ne m'avez pas vé
tu; malade et en prison, et vous
ne m'avez pas visité.

“Alors, eux aussi lui diront:
Seigneur, quand vous avons-

nous vu avoir faim et soif, ou €-
tre étranger, ou nu, ou malade,
vu en prison, et ne vous avons»
ninis pas assisté ?
“Ft il leur répondra:
“En vérité, je vous le dis, cha-

que fvis que vous ne l’avez pas
fait à l’un de ces plus petits, c”-
est a moi que vous ne avez pas
Lait.

“Et ceux-ci s’en iront à l’éter-
nel supplice, et les justes à la vie
éternelle.”
—Damnerons-nous, après ce-

lu. tout ménage sans enfant soëll
nadopte pas un enfant dg
Creche?
—Non, pourvu qu’il s

(suite à la page
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ATRE
BELLEVUE

STE. MARIE DE BEAUCE
Vendredi 8 Juillet

LA TROUPE

Samedi 9 Juillet

Julien DAoust
DE QUEBEC PRESENTE

LE CHEMIN DES LARMES
DRAME TIRE DU LIVRE DU MEME TITRE PAR — JULIEN D’AOUST-

LE LIVRE A OBTENU UN GRAND SUCCES DE LIBRAIRIE au CANADA

ET IL EN EST DE MEME POUR LA PIECE

FREE

JULIEN D’AQUST
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ADMISSION:

Pare

La Petite JULIENNE Ÿ
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Pierre Rouget
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BRILLANTS INTERMEDES PAR LES ARTISTES DE LA TROUPE
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Mme Apollinaire Feuiltault-

Mlle Marcelle Feuiltault. MAL

Marius et Herman Feuiltaults

ainsi que M- Richard St-Ililaire

tous de Montréal étaient en vi-
site au presbytère vendredi.
—Mme Pierre Feuiltault, Mile

Marguerite Feuiltault et M. P-
Roger Kirouac de Québec €
taient de passage au presbytère
récemment.
—MIlles Géraldine, Flora, et

Rachelle Desjardins ainsi que
Mlie Jeanne Gravel de Marble-

ton étaient de passage à »Ste-
Marie en fin de semaine.
—M. et Mme J.-Édouard Sans

chagrin, née Julienne Carette,
de Québec, ont passé la fin de
semaine à Ste-Marie chez M. et
Mme Ernest Carette. [ls ont aus
si rendu visite à Soeur Jeanne-
Marie de St-Victor et à M. et
Mme Joseph Rancourt de Saint-
Benoit Labre.
—M. Richard St-Hilaire est de

retour à Ste-Marie pour les va-
cances.
—M. René Dallaire d‘Amos A-

bitibi était de passage en Beau-
ce récemment.
—M. et Mme Wilfrid Genest

de Québec visitaient leurs pa-
rents M. et Mme Gabriel Tas-
chereau de Sainte-Marie en fin
de semaine.
—Mme Joseph Cliche et sa

fille Mlle Pauline Cliche de Ste-
Marie sont de retour d’une pro-
menade 3 Québec.
—M. Alphonse Tardif de Sts-

Anges, Bce., était de passage à
Ste-Marie ces jours derniers.
—M. Eugène Crête est de re-

four d’une promenade à Qué-
ec.

—Mlle Annette Châteauneuf
de Ste-Marie était de passage à
(Québec la semaine dernière.
—M. et Mme Edmond Bou-

cher de Boston, Mass; sont ac-
tuellement à Ste-Marie chez le
Dr et Mme .\lexandre Mela -
dv

—M. et Mme Roland Gingras
de Québec et M. et Mme Gilbert
Dechénes de Vallée-Jonction, vi-
sitaient leurs parents M. et M-
me Dorvigny Miville Dechénes
dimanche dernier.

 

A BEAUCE-JONCTION
 

M. et Mme Alphonse Gagnon
de Ste-Marguerite Dorch., dans
notre localité dimanche.
—Mlle Prudencienne Poulin

de Saint-Jules, était chez Mme
Davila Cliche et Carméla Lab-
bé dernièrement.
—M. Aurèle Giguère était de

passage à St-Joseph de Beauce
dernièrement-
—MHe Laura Marceau est de

passage à Beauceville ainsi que
Mile Simonne Boivin et Yvonne
Drouin-
—M. et Mme Louis Richard

ct M. et Mm eAbel Drouin ain-
si que leur fille Lucie de L'An-
ge Gardien chez M- Odilon Lab-
bé dernièrement.
—M. Emery Fontaine des Sts-

.\nges était dans notre localité
dernièrement.
—M. L--P. Vachon était dans

notre localité récemment.
—M. L'abbé A. Tardif des Sts

.\nges de passage chez M. Gi-
guère.
—M. Donald MacDonald est

chez son père M. Stephen Mac-
Donald.
—Mlles Maria et Jeannette Cagnon rendaient visite 3 Mlle  

Carméla Labbé récemment.
—MM. H. Simard, A. Rous-

seau et Odilon Labbé sont allés
en excursion de péche dimanche
dernier.

A ST-ODILON

M. E. O'Farrell E. E. D. de St-
Malachie en visite au presbyté-
re dernièrement-
—M. W. Drouin de Montréal

était en visite chez sa mère M-
me P. Drouin.
—M. et Mme Tom O'Connor

sont en visite chez des parents
et des amis à Boston, Mass.et
New-York.
—M. et Mme W. Colgan de

Jackman Maine étaient de pas-
sage chez leurs parentsici le 19
juin.
—M. et Mme W. Giguére mé-

canicien, visitaient M. et Mme
Ch. Doyon de Thetford-Mines le
12 juin dernier.
—M. et Mme Odilon Duval de

Gardner Mass, visitaient des pa-
rents ici derniérement.
—M. et Mme Hormidas Les-

sard de Tarrytown N.-Y. de pas-
sage chez des parents ici pour
quelques jours,
—Mme W. Mathieu de Water-

ville Maine est en promenade
chez son pére M. John O'Brien
pour quelque temps.
—M. et Mme Nap. Mathieu de

Sherbrooke visitaient M. et M-
me Télesphore Gagné le 26 juin
dernier.
—MM. R. Boivin, A. Labbé, L

St-Hilaire étaient de passage a
St-Joseph de Beauce, le 26 juin
dernier.

 

Confiez vos impressions au
“ GUIDE ”  

A ST-HONORE
 

Mlle Jeannette Poirier est al-
lée dernièrement aux fêtes de
Loretteville.
—Mme Aurèle Lacasse de

Barry Vt- passe une quinzaine
chez M. et Mme Elzéar Lacas-
se.
—M. Armand Audet commis de
banque de St-Evariste était l’hô-
te de Mlle Germaine dimanche
dernier-
—M. et Mme Georges Nadeau

sont allés à St-Ephrem.
—Mme Albert Jacques passe

quelque temps chez sa fille Mme
Raoul Rhéaume.
—M et Mme Stanislas Mi-

chaud de Mégantic étaient de
passage chez M. Honoré Gré-
goire dimanche dernier-

MARIAGES À
SAINT - ODILON

Le 27 juin à 6 hrs M. le curé
O’Farrell bénissait le mariage
de Mlle Monique Vachonfille de
M. Thomas Vachon et M. Xa-
vier Vachon, fils de M. Hilaire
Vachon de Vallée Jonction, les
mariés avaient pour témoins :
MM. Hilaire et Thomas Vachon.

—0—

Le même jour, à 8 1-2 hrs à
Vallée-Jonction avait lieu te ma-
riage de Mlle Cécile Vachon, fil-
le de M. Hilaire Vachon, avec M
Josaphat Vachon fils de M. Hi-
laire Vachon, de notre paroisses
Après la cérémonie le diner fut
servi chez M. Hilaire Vachon de
Vallée-Jonction et le soir le sou-
per fut servi chez M. Thomas
Vachon de StOdilon.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur.

 

—_—0—

Mercredile 29 juin, à 8 1-2 hrs
M. le curé P. Cloutier de Saint-
Joseph Beauce bénissait à St-
Odilon le mariag ede son cousin
M. Joseph Cloutier fils de Mme
Vve Hilarion Cloutier, de Saint-
Joseph de Beauce, avec Mlle A-
lice Drouin fille de M. Cléophas
Drouin de St-Odilon.

Ces nouveaux époux réside-
ront dans notre paroisse.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur.
—0—

Mercredi le 15 juin, M- le cu-
ré M-'O’Farrell bénissait le ma-
riage de M. Joseph Bilodeau fils
de M. J-B. Bilodeau, avec Mlle
Caroline St-Hilaire, fille de M.
Napoléon St-Hilaire, ils réside-
ront à Ste-Germaine-
Nos voeux de bonheur à ces

nouveaux époux- :

PRATIQUE
ABOLIE A ROME
 

La pratique consistant a faire
brûler des cierges devant les sta
tues et les images sacrées dans
les églises catholiques a été pro-
hibée dans le diocèse de Rome
comme “tendant à donner l’ap-  

 

 

parence de la superstition”.
Emané du bureau du vicaire-

général de Sa Sainteté Pie XL,
l'ordre dit en substance que les
cierges ne contribuent pas à la
propreté des temples et que la
combustion simultanée de plu-
sieurs lampions enfume souvent
les murs et vicie l’atmosphère-
Le même ordre défend de pho-

tographier les fonctions sacrées
et d'avoir recours aux fleurs ar-
tificielles dans les dévotions-
Ce nouveau règlement occa-

sionnera un changement consi-
dérable dans les eglises catholi-
ques dans le monde entier, s1
d'autres diocèses l’adoptent.
La pratique de faire brûler des

cierges et lampions devantles i-
mages et statues est vieille de
plusieurs siècles. et si elle est
abolie, l’apparence des temples
en sera considérablement modi-
fiée.
Au Canada, cette pratique est

d'usage plutôt récent. Sa dispa-
rition ne nuirait en rien à la pié-
té des fidèles. Bien au contrai-
re. L’apparence des temples non

seulement serait modifiée, mais
embellie.

LE SURPLUS

Si M. Taschereau ne trouve

pas un surplus à son budgetil

ne devra certainement pas en
blamer la voirie. À moins d’un

vol manifeste dans ce départe-

ment M- Taschereau ne pourra

certainement pas se plaindre d”-

avoir trop dépenser pour la rou-

te. Nous acceptons, bien enten-

du, la période de vol général du

mois d’aout dernier. Hors cela,

la route n’a certainement pas. é-
té fortement gratifiée par le

nd Premier de la Province.

Ÿ le contraire existait; réelle-

ment il faudra se demander de

quelle manière cet argent a été
dépensé et ou? Un tour sur

la route nationale de la Beauce:
un voyage dans la province et
le casse-cou qu’est nos routes dé-
montrera aux intéressés que si
l’on a dépensé pour les chemins,
ce fut d’une curieuse façon-

COLLEGE DE STE
MARIE DE BCE.

 

 

  

Un diplôme Commercial “fran
çais et anglais”, délivré par la
Maison, est décerné aux élèves
de la 1ère division du Cours Com
mercial, qui ont subi avec succès
les épreuves qui y donnentdroit-
Ce même Cours Commercial

prépare aussi les élèves de la 1
ère division aux épreuves fran-
çaises et anglaises du Brevet Su
périeur d‘enseignement. Les can
didats qui en sont pourvus ont
les mêmes avantages que ceux
qui vont aux Ecoles Normales.
Les concurrents heureux du

Concours de Dactylographie Bi-
lingue organisé par les F. E. C.
du Mont-St--Louis, de Montréal,
sont, pour notre Collège :  

  

MM. Alfred Perron, 63 mots
à la minute ; Fr Goulet, 50 mots;
G. Duval, 46 mots ; Léopold Pou-
lin, J-P, et R. Déry, 43 mots;
G. Pelletier, 40 mots.
Neuf élèves du Cours Commer

cial se sont présentés cette an-
née devant le Bureau Central
des Examinateurs, le 21 juin.
Nous faisons les meilleurs voeux
pour leurs succès.

“J'ai déjà franchi plusieurs é-
chelons, disait le grand astrono-
me. Le Verrier, pourquoi ne con-
tinuerais-je pas à monter?”
“Donnez-moi vos vingt ans,

vous qui n’en faites rien”, dit un
poète aux jeunes gens sans idé-
al.

Le nouveau prospectus du Pen
sionnat du Collège de Ste-Marie
de Beauce sera envoyé aux per-
sonnes qui en feront la demande
au Frère Directeur.

DE RETOUR
 

Tous les étudiants et étudian-
tes son trevenus dans leur fa -
mille. Notons Milles Fernande
Fontaine, et Bella Bisson de l’E-
cole Normale de Beauceville.
Mlle Juliette Drouin de Framp-
ton, Mlle Agathe Tardif de Ste-
Marie, Mlle Annette Vachon de
St-Gervais, Mlle Alida Perreault
de Valley-Jonction, Henriette,
Françoise et Carmen Bisson de
St-Joseph, M. Eusèbe Turmel E-
E.M. à Québec, Euclide Bisson
de St-Victor, Albert Faucher du
Séminaire de Québec, Wellie
T'urmel du Collège de Lévis, À-
St-Hilaire de Ste-Marie, Char-
lemagne Poirier de St-Joseph-  
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votre Marchand

(DANS DES

MILLIERS...

de demeures, l’annonce dans
les journaux est le guide sûr
de l’acheteur économe.
LISEZ donc les annonces de
votre journal, vous achèterez
alors avec la certitude de fai-
re des économies.

LE “GUIDE”
L’organe de ceux qui
achètent bien et bon.

Annoncez dans   Le “Guide”|
 

NOTE
 

Mademoiselle Marcelle Mivil-
le Dechênes était de passage à
Québec, lundi-
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Economiser sur vos
Impressions..?

AIMEZ-VOUS UN TRAVAIL PROMPT......

“LE GUIDE”
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ECHOS M

“LE GUIDE” demande

vouloir bien -contribuer à la rendre plus intéressante et de

faire de ces colonnes les leurs. Si des amis vous visitent, il

n’y a pas de plus beau compliment à faire à vos invités, que

de mentionner leurs noms dans votre page locale. Nous pu-

blions aussi les fêtes de famille, parties de cartes, le tout gra-

tuitement. Les notes doivent être signées, Venez ou télépho-

nez-nous, nous sommes à votre service.

Ebbbbbbbbibedbdddbddbbdbdbbbbbbbb

A BEAUCEVILLE
 

M- et Mme Gérard Plante, ain
si que Mme Jules Plante, et sa
famille Mme Vve @gjilon Cham-
pagne, sont de retour d'un voya-
ge a Montréal.
—M. et Mme Rémi Bolduc,

ainsi que Lionel Grondin sont al
lés à East-Broughton mardi en

visite chez M. Thomas Roy.
—M. Marie-Louis et Germai-

ne Bolduc ont passé la journée
du dimanche à Beauce-Jct, chez

leur soeur Mme Léonce Giguè-
re.
—M. Joseph Bolduc qui a pas-

sé une quinzaine chez son cou-
sin M. Armand Bolduc, est re-

tourné dans sa famille à Caribo
Island, mardi dernier.
—M. Wilfrid Doyon de St-Jo-

seph visitait des amies à Beau-
ceville récemment.
—M, et Mme Raymond Bre-

ton de St-Frédéric sont venus
visiter leur frère M- Alfred Bre-
ton de Beauceville, dimanche-
—M, François-L. Desaulniers,

ingénieur sanitaire nous a quit-
té pour aller demeurer à Sha-
winigan ou il a été nommé direc-
teur du bureau sanitaire de cet

- endroit, nous lui souhaitons suc

cès dans sa nouvelle fonction-
Dimanche a pris fin à Beauce-

ville la grande retraite de quin-

ze jours prêchée par les révé-

rends père, Harvey et Roberge

redemptoristes. L'assistance a

été nombreuse et les paroissiens
de Beauceville et de St-Fran-
çois sont à féliciter de la maniè-

re dont ils ont fait les choses:

et espérons” que cette retraite

portera beaucoup de fruit com-

“me le font toujours ces grandes

   
   

missions.
gM. Henri Poulin a passé la

ée de mercredi 4 Québec.
M. Louis Veilleux est reve:

arly College de Lévis pour
ghs®r les vacances dans sa fa-

jo

 

   

 

ille.
Mlle Colette Jolicoeur de
Évis en promenade à Beauce-

‘ville chez M. Thomas Jolicoeur,
récemment. .
—MIle Hermance Mathieu ain

si que sa mère sont allées passer
le dimanche à Morissette Sta-
tion.
—M. et Mbe Caius Roy, leur

fillette Yvette, Mlle Simonne
Mercier, Madeleine Caron sont

allés 3 Lambton dimanche.
—M.Joseph Mercier est allé à

St-Georges mardi.
—M. Donat Poulin et Armand

Bolduc étaient à Québec par af-
faires mardi.
—M. George Vaillancourt é-

tait l’hôte de Mlle Monique Mer
cier récemment.
—Mme Joseph Doyon est re-

venue dans sa famille aprés a-
voir passé quelque temps chez
sa fille Mme Davila Gilbert de
St-Georges.
—Mme V Rodrigue, à Saint-

Georges chez M, Adolphe Mer-
cier mardi.
—MM. Wilfrid Mercier, E.

Tardif, H, Lapierre de Courcel-
les étaient à Beauceville derniè-
rement-
—Mercredi matin, Mlle Her-

mance Mathieu ainsi que sa mè-
re sont allés à Saint-Georges au
mariage de M. Florian Mathieu
à St-Georges.
—Jeudi soir se réunissait chez

M. Thomas Bolduc, un groupe
d’amies de Mlle Françoise Bol-
duc pour la fêter à l’occasion de
son prochain mariage.
—M. et Mme Irené Bernard

ainsi que Mlle M--Anna Bernard
de St-Côme étaient à Beaucevil-
le dernièrement-
_—M E. Lessard de St-Joseph

était l’hôte de Mlle Denise Bol-
duc récemments
—Dimanche soir se réunissait

chez M. Napoléon Rodrigue un
groupe de parents et d’amis
pour féter M. Emile Rodrigue a

   

ONDAINS

aux lecteurs de cette page de

 
l’occasion de son mariage avec
Mlle Bernadette Bernard de St-
Côme .

NE DONNEZ
PAS DE PLACE-

AUX MOUCHES

“Détruisez la mouche”, est le
cri de tous les scientifistes et de
toutes personnes intelligentes,
dont l'écho sera entendu par
toute la terre. Le sentiment est
bon mais la méthode est ineffi-
cace Un earmée de dix millions
d'hommes et femmes, par cette
méthode, ne réduirait que très
peu le nombre des mouches-
Le seul moyen de combattre

cette peste, porteuse de germes
et de maladies, est de s’en dé-
barrasser en bloc par.un procé-
dé propre, efficice et vraiment
mortel.
Les autorités

 

médicales et
les scientifistes sont d’accord
que la mouche de maison est
un danger pour la santé et une
source pour les maladies telles
que typhoide, diphtérie, diarrhée
infantile etc.
Les magasins, maisons privées

épiceries, et fermes sont tous
des endroits de rendez-vous
pour les mouches. La santé de
vos enfants et la vôtre en sont
menacé, donc faites votre part
pour vous en débarrasser-

Il y a plusieurs moyens sur le
marché, aujourd’hui, pour tuer
les mouches, mais un des plus
efficaces, qui a subi l’épreuve de
plusieurs années de recherches
et qui est approuvé par la plu-
part des maîtresses de maison,
est l’emploi du bon vieux pa-
pier à mouches WILSON, fa-
briqué par une compagnie cana-
dienne qui est en affaires depuis
un demi-siècle.
Préparez-vous maintenant

pour l'invasion des mouches.
Placez quelques papiers à mou-
ches WILSON dans les endroits
ou les mouches se tiennent gé-
néralement et vous serez débar-
rassé à jamais de ces dangereux
insectes.

4 BAPTEMES ET
4 MARIAGES EN

JUIN A STE-MARIE

Le 12 juin a été baptisé, Jo-
seph, Charles, Victor, fils de M.
et Mme Camille Beshro. Par -
rain et marraine: M. et Mme
Elias Beshro.
Le 14 juin a été baptisée, Ma-

rie, Delda, Yvette, fille de M. et
Mme Joseph Lachance. Parrain
M. Villebon Nadeau, son oncle,
marraine: Mlle Delda Nadeau,
sa tante,

—Le 19 juin a été baptisée.
Marie, Jacqueline, Dorothée, fil-
le de M. et Mme Godefroye Tar-
dif. Parrain et marraine: M. et
Mme Arthur Jacques.
-—Le 20 juin, a été baptisée:

Marie, Antoinette, Simonne, fil-
le de M. et Mme Jean - Thomas
Faucher. Parrain et marraine:
M. et Mme Georges Frenette.
MARIAGES

A été béni le mariage de M-
Napoléon Turcotte, veuf de Al-
phonsine Drouin, avec Mlle Cla-
ra Chateauneuf, fille de M. Pier-
re Chateauneuf.
—A été béni le mariage de M.

Cléophas Breton de St-Bernard
fils de M. Jos Breton avec Mlle
Marie-Elizabeth Binet, {fille de
M. Vital Binet.

—Le mariage de M. Jules Lan
dry, avec Mlle Anna Lachance»
fille de M. Joseph Lachance-
—Le mariage de M. Frank

Marcouxfils de feu Louis Mar-
coux avec Mlle Marie-Alice Tur
mel, fille de M. Nazaire Tur
mel. .
Nos félicitations et nos meil-

| leurs voeux de bonheur.

 

 

 

 

Monsieur le Magistrat Coutu-
re a tenu un terme de la Cour
du Magistrat, Juridiction Crimi-
nelle a St-Joseph de Beauce, der-
nièrement.

ll a entendu et jugé plusieurs
causes très intéressantes.

Le ROI vs Herménégilde Na-
deau-

Dans cette cause, Nadeau é-
tait accusé d’avoir connu char-
nellement une jeune fille de
moins de 14 ans. Ce crime est
trés grave, il peut entrainer la
peine de mort. La Couronne of-
frait en preuve des lêttres écri-
tes à Nadeau par sa mère et sa
fille lettres qui laissaient croire
à première vue que le crime a-
vait été commis, De plus, elle fai
sait entendre. Monsicur Bégin,
Police Provinciale et tn nommé
Monsieur Labbé qui accompa-
gnait Monsieur Bégin et. tous
deux juraient que la petite fille
leur avait avoué qu’elle avait
commis ce crime avec Monsieur
Nadeau-
Par compte, Nadeau jurait qu’

il‘n’avait jamais eu de relations
sexuelles avec la petite fille et
la mère corroborait son témoi-
gnage. La fille entendue comme
témoin a prétendu avoir fait ces
aveux sous l’empire de la crain-
te. Nadeau à fait entendre de
plus le Dr Lessard de St-Joseph
qui a témoigné que la fille ne
pouvait avoir eu les relations
qu’elle avait avoué au détectif
Bégin. De plus, dans ses lettres
la petite disait qu’elles n'avaient
pas eu lieu-

Suivant la loi, il semble qu’il
n’y avait pas de preuve, vu que
les aveux faits étaient des a-
veux provenant de tiers. Une
pareille preuve ne peut être ad-
mise en droit criminel.
Monsieur le Magistrat Coutu-

re se basant sur les lettres de la
petite a renvoyé la plainte sur
le banc-
Mtre Léonce Cliche était pro-

cureur de la Couronne et Mtre
Rosaire Beaudoin procurcur de
Nadeau.

TTRTTI}

Le ROI vs Madame Bouffard:

Dans cette cause la Couronne
accusait Madame Bouffard d’a-
voir procuré des relations sexu-
elles à Herménégilde Nadeau a-
vec sa petite fille, Marie-Jean-
ne âgée de moins de 14 ans.
Vu que le Magistrat avait dé-

cidé dans la cause de Herméné-
gilde Nadeau que les relations
n’avaient pas eu lieu, il n’a pu
trouver Madame Bouffard cou-
pable de ce crime, cependant
dans ses lettres elle offrait la
chose à Nadeau@Ÿ1l l'a trouvé
coupable de tentative de ce cri-
me, vu que ses propres lettres
démontraient clairement la cho-
se et que ses lettres pouvaient
être acceptées en preuve com-
me un aveu-
Monsieur le Magistrat a dû

NAISSANCES A
SAINT - BENJAMIN

Le 15 juin, fut baptisé: Jo-
seph, Donat, Patrick, enfant de
M. et Mme Adrien Pépin. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Donat Giguère, oncle et tante de
l’enfant.
—Le 1 Bjuin, Marie Colombes

Clarisse, enfant de M. et Mme
Colomb Boucher, Parrain et
marraine: M. et Mme Joseph
Poulin, grands-parents de l’en-
fant-

—Le 22 juin, Blanche Yvette
Lina, enfant de M. et Mme R.
Boucher ,Parrain et marraine :
M. et Mme Wilfrid Veilleux, on-
cle et tante de l'enfant.

—Le 23 juin, Marie-Paule, Jo-
sette, enfant de M. et Mme Zé-
nophile- Rodrigue. Parrain et
marraine; M, et Mme Napoléon
Rodrigue, grands-parents de l’-
enfant-

—Le 24 juin Marie, Ruth, E-
loise senfant de M. et Mme W-
Poulin. Parrain et marraine M.
et Mme Odilas Bolduc-
Nos félicitations-

 

 

Confiez vos impressions au “ GUIDE ”
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BRIQUEE PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE ’FRANCAISE!.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
retarder son jugement au lende-
main matin. parce que Madamé
Bouffard pendant les plaidoie -
ries de son avocat a fait une
crise hytérie et elle a perdu con-
naissance, Monsieur le Magis-
trat l’a condamnée le lendemain
matin à six mois de prison pour
tentative de commettre le crime
dont elle était accusée.
Mtre Léonce Cliche était pro-

cureur de la couronne et Mtre
Rosaire Beaudoin, procureur de
l'accusé. ’

Le ROI vs Wellie Gilbert.

L'intimé était accusé d'avoir
pendant la nuit volé avec des a-
mis de la gazoline chez divers
cultivateurs de St-Prosper, St-
Benjamin, Ste-Aurélie. La preu-
ve était évidente puisque lui-mê-
me avait admis la chose avant
son arrestation. C’est lui qui a-
vait été avertir le plaignant de
la manière que le vol avait eu
lieu et il avait offert de payer le
dommage qu’il avait causé.
Son procureur lui a conseillé

de confesser jugement et ensui-
te il a fait remarquer à la cour
que c’était la première offense,
qu’évidemment l'accusé n’était
pas un voleur de profession, qu’-
il avait montré des bons senti-
ments e nallant s’accuser lui-mé
me et qu’il méritait une punition
mais beaucoup moindre vu le
bon mouvement qu’il avait eu im
médiatement après le vol.
Monsieur le Magistrat Coutu-

re a tenu compte de son repen-
tir et il l’a condamné à un mois
de prison.
Mtre Léonce Cliche était pro-

cureur de la Couronne et Mtre
Rosaire Beaudoin, procureur de
l’acusé.

Ovila Gingras et La Corporation
de Saint-Pierre de Broughton.

Gingras est devenu aveugle
l‘automne dernier et il lui faut
subir d’urgence une opération. Il
a fait requête à la cour pour être
placé sous la Loi de l’Assistance
Publique et pour forcer la Cor-
poration de St-Pierre de Brough
ton, ou il demeure, à payer sa
part de l’opération. La Corpora-
tion de St-Pierre s’objectait di-
sant que c’est le père de Gin-
gras qui devrait être chargé de
cette dépense, Le procureur de
Gingras a prouvé que le père
Gingras est âgé de 80 ans, im-
potent et qu’il était déjà assez
chargé d’obligation, vu qu’il fai-
sait vivre son fils Ovila avec sa
famille depuis le printemps-
Monsieur le Magistrat Coutu-

re a déclaré Ovila Gingras insol-
vable et la Corporation de Saint-
Pierre de Broughton sera obli-
gée de payer sa part dans ces o-
pérations qu’il doit subir à l’ho-
pital de Thetford-Mines.
Mtre Rosaire Beaudoin était

le procureur de Gingras et Mtre
Léonce Cliche, procureur de la
Corporation de Saint-Pierre de
Broughton.

UN CURIEUX
ACCIDENT

Un accident très difficile a
expliquer est arrivé ces jours
derniers à Beauce-Jonction à M
Alphonse Jacob; frère de M, De-
[nis Jacob, le populaire marchand
de Beauce Jct. Au cours d’une
veillée chez M. Ernest Jacob à
Beauce-Jonction, M. Alphonse
Jacob alluma sans y prendre
garde une cigarette et lorsqu’il
voulut placer l’allumette suppo-
sée éteinte dans un petit étui
qu’il possédait, une forte explo-
sion- s’en suivit, qui occasionna à

M. Jacob, la perte de deux
doigts et brûla la jeune fille qui
était avec lui assez sérieuse-
mentà la figure. Cette explosion
est difficile à expliquer, si ce
n’est qu’au cours d’une partie de
chasse qui avait eu lieu l’autom-
ne dernier, un peu de poudre des
cartouches que possédait M. Ja-
cob, s’est glissée dans l’étui a-
vec les résultats quenous don-
nons, plusieurs mois plus tard-
Nous regrettons ce fâcheux ac-
cident pour M. Jacob que nous
connaissons - bien-
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IMPRESSIONS

FACTURES, PAMPHLETS, CIRCULAIRES, ENVELOPPES,

FAIRE-PARTS, LIVRETS-RECUS.

CARTES DE VISITE CARTES D'AFFAIRES

ENTETES DE LETTRES. REMERCIEMENTS

LIVRES DE COMPTOIR.

TOUS TRAVAUX COMMERCIAUX

«los prix sont des plus bas et il nous fera plaisir de vous les fourmr sur de-

mande, Une attention spéciale sera apportée aux travaux venant du dehors.

 

 

 

 

 

MARIAGE moiselle Olivette Doyon, fille de Beauceville.
—o— M. et Mme Edmond Doyon de] Pas de faire-part.

On annonce pour le 18 juillet Vencal, décédées, également de| Nos félicitations.
prochain, le mariage de Made- Beauceville avec M. Wilfird Pro-
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LA GRANDE SENSATION DANS LES
PNEUS pour 1932 CAVALIER STANDARD

En'comparaison avec toutes les autres or

marques de pneu, il est indiscutable que 30 x 3% $1.20

vous retirez 26% de plus pour votre argent

avec le nouveau pneu Goodrich Super Cava- 440 x 21 — 20 0 440 $ 6c

lier. — 26% de plus ence qui concerne la du- 150 § 20 — 20 x 450 ¥ 682

rée, 26% de plus de traction et 26% plus de 45 = 20 — 29 x a 220

protection contre le frottement du trottoir. 500 x 19 — 20 x 00 gas

Plus gros» plus épais, plus solide et plus en- J 500 x 20 — 30 x 300 822

durant sur toute la ligne. | 525 x #8 — 28 x 25 9.53

En un mot. le pneu Goodrich fait sur la Jo x 21 — 31 x 25 oo
surveillance des experts de Goodrich, est di- 350 x 19 — 29 x 350 Ton62 gne de son nom. — Prix plus bas. — Venez  
   
 

nous visiter.

CHABOT & TARDIF
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(Suite de la page 1)
à protéyer les quartiers de Paris, il devint en 1358 sous

le Dauphin Charles, château de plaisance; le roi le fit

surhausser, percer de fenêtres, orner de statues. Des
travaux d’agrandissement et d’embellissement s’opérè-

rent à toutes les époques: sous François ler en 1527,
sous Henri 11 en 1549, sous Catherine de Médicis, sous

Henri IV, sous Marie de Médicis, sous Louis XIV en

1668, enfin sous l'Empereur Napoléon ler.
Le Louvrese divise en deux parties bien distinctes :

lo le vieux Louvre, c'est-à-dire les bâtiments qui s'élè-
"vent autour de la Cour Carrée; 2o Le nouveau Lou-

; vre, c'est-à-dire les bâtiments qui entourent la Place

= Napoléon III et le Carrousel.

à Il serait trop long de faire une description nette et

complète du Louvre: le sujet est trop abondant, il fau-

| drait de gros volumes pour l'épuiser.

= Je puis concentrer mes observations en disant que

cette immense Construction en pierre noirâtre est Poeu-

vre des plus grands architectes, des plus grands seulp-

teurs et des plus grands peintres que la France ait pro-

duits. Ce qui frappe notre admiration surtout, c'est la

superbe Colonnade qui s'élève sur la façade-Est, ainsi

que les magnifiques statues représentant des rois, des

grands généraux des hommes illustres, dans des niches

superbement décorées de sculptures ou sur des balus-

trades surmontant les fenêtres.

On ne tarde pas à se fatiguer à faire le tour de cet-

te vaste construction historique et traverser les parter-

ES  

“LE GUIDE”. STE-MARIE, VENDREDI8JUILLET 1932
 

 

autre spécialement dédiée à GuyNemer, as français qui
a dsecendu lc plus d’avions allemands durant la guer-
re.

Il sera it incomplet de décrire le Panthéon sans
parler de sa Crypte. Conduit par un guide, je me fais
un plaisir de visiter ses différentes galeries et d'y voir

les tombeaux des grands hommes qui y reposent.

J’aperçois le tombeau de Gambetta (Son coeur est

contenu dan sune grande urne), celui de Jean-Jacques

Rousseau (Une main portant une torche, sort du tom-

beau pour symboliser la lumière que jettent ses écrits
dans le monde), ceux de Voltaire, de Soufflot, l’archi-

tecte du Panthéon, du Maréchal Lannes, de Victor Hu-
go, de Emile Zola et de Jean Jaures et de beaucoup d’au-

tres.

Avant de quitter cette sombre Crypte si éloquente
pour moi, je m’arréte un instant a jeter une pensée é-
mue sur quelques uns de ces caveaux on j’y vois les res-

tes d'hommes qui auraient pu accomplir beaucoup de

bien dans le monde s’ils avaient voulu, mais qui malheu-
reusement ont accompli beaucoup de mal. .....

Ces,heures que j'ai passées au Panthéon furent dé-

licieuses et je ne les oublierai jamais.

LEO BUREAU, Avocat.

(à suivre)

GRAND CONCOURS
 

EEEIT

CIE DE TRANSPORT QUEBEC CENTRAL
En vigueur LUNDI 4 Juillet

AUTCBUS NOS. 30 et 33
FONCTIONNERA CHAQUE JOUR. DIMANCHE EXCEPTE Comme Suit: ‘

ST.GEORGE VALLEY JONCTION LEVIS
Lire de haut en bas Lire de bas en haut

No. 30 - Heure normale de I'Est No. 33
(a) 500 pm. Dep- Lévis .... . oe we Arr. (b) 9.35 a.m.

5.20 “ Pintendre … wc coe we. © 9.10
5.25 + Carrier … … cee cen um 9.05
5.40 6 St-Henri de Lévis … …“ 8.55
545 “ Moreau ... co ve ee ce * 845
6.00 “ St-Isidore (Coulombe) * 8.30
6.15 “ Scotts .... ve oe ee 8.20

: 635 “ Ste. Marie..... wn. con...— 8.05 ®
(c) 7.00 Arr. Valley Jct. .... .... … …. Dep. 7.35

7.10 Dep. Valley Jct.... …. … …Arr. 7.30
7-25 St-Joseph ..... .... .... ..... ...Dep. 7.20
7.55 “ Beauceville … …. …. … “ 6.50
8.10 6 Notre-Dame des Pins “ 6-30
8.35 6 StGeorges (Nat Hotel) “ 6.15
8.55 pm. “ St-Georges (Station) Dep - 550..a.m.

(a) Raccordement avec le traversier partant de Québec à 4-40 pm.
(b) Raccordement avec le traversier partant pour Québec à 9-40 a.m.
(c) Raccordement avec le Train No. 5 venant de Sherbrooke.

En Vigueur LUNDI. 4 Juillet:

Service Additionnel d‘Autobus
FONCTION CHAQUE JOUR, EXCEPTE LE DIMANCHE, Comme Suit:

 

MORISSET-ST.GEORGES-VALLEY JONCTION
Lire de haut e nbas Lire de bas en hautD'ABONNEMENT ORGANISEres du Carré. Je ne parle pas de son musée qui est re-    

 

connu commele plus riche du monde entier, j'aurai l’oc- No. 38 No-36 Heure Solaire de l’Est No. 37 No. 39
+ . . . . O- o-

casion d'y revenirplus tard. PAR NOTRE JOURNAl (d)5-10p-m- (b)9.55 am. Dep. Valley Jct ... ...... dass sre Arr. (a) 9.30 am. (c) 5-00 p-m-

Le Nouveau Louvre comprend les Pavillons Tur- 333 10.10 StJoseph ese sone Dep. 9-20 4.50

A got, Richelieu, Colbert. et Mollien. Une partie est oc- or oe Reauceville...Ph 3.20 420

3 cupée depuis IST1 par le Ministère des Finances. Les étudiants qui désirent travailler durant leurs vacances 6.35 11.20 Arr. St-Georges “Nat. Hotel …“ 8.15 3-45
A Un monument remarquable. dans les parterres du entéressé , : our-|- 1155 am. St-Georges “Station” ..... p 335 pm! ! ; , . seront sans doute intéressés par l’offre que nous faisons aujour-|‘ at St-Prosper 4 Roads … …. “  ..as

Louvre, élevé non loin des famewr Jardins des Tuile-| gn. Au cours de la belle saison nous offrons pour chaque en- 7.20 p-m. mass Morisset …. …. … … “ 7.30.am. oem
ries, est l’are de triomphe du Carousel, commencé en

1806 pour commémorer les victoires remportées par

Napoléon ler.

Les quatre faces sont ornées de six bas-reliefs en

marbre, représentant chacun: la bataille D'Austerlitz,

la capitulation d'Ulm, entrevue de Tilsit. à Vienne,

enfin, la pair de Presboury.

La France n'a pas oublié son premier Empereur

insi que ses fameux généraux: aussi, ici et là dans V-

nimense parterre, voyons-nous des statues représen-

Sant IToche Desaix, Kleber, Massena, Soult, Ney, Lan-

Res.
2 J'ennuierai peut-être le lecteur par cette longue é-

“Mnumération de noms historiques que je fais par ci par-

; la, mais il me semble qu'il est impossible de parler du

## Louvre ainsi que des principaux monuments artisti-

ques ct historiques de Paris, sans faire justice aux hom-

Bsà/lustres qui, dans le passé, ont fait Uorgueil de la

A francaise. sans froquer leur mémoire en mention

Hs noms. Combien d'autres je passe sous silen-

Mi cependant mériteraient une mention honora-

ÿ tous les écrits qu'on peut faire sur Paris et la

    

  

 

  

 

   

     

  
  

   

  

LE PANTHEON

HG rsité de Paris, au Collège de France, au lycée Hen-
M IV. à l'école des Chartres où partout apparaissent
gravés dans la pierre ces mots de la révolution : “LI-

BERTE EGALITE FRATERNITE”, j'arrive à un au-

tre monument historique de la Révolution française,

le Panthéon.

Le Panthéon est un gradiose monument en forme

le croix grecque, surmonté de 3 dômes : le dôme central

est particulièrement majestueux et surmonté d'une lan-

terne placée à deux cent cinquante pieds du parquet.

L'édifice commencé en 1751 par le grand architecte

Soufflot, était autrefois l'église Ste-Gencriève. Durant

la révolution, les restes de Ste-Ciencviève. furent jetés
dans la rue et la Constituante en 1791 décida que l’édifi-
ce serait consacré sous le nom de Panthéon, à recevoir

les restes de sgrands citoyens, gt fit placer au fronton,

inscription: “Aur grands hommes, La Patrie recon-

naissance”.

Les murs intérieurs diivsés par pans, représentent

de magnifiques tableaux de la vie de Ste-Geneviève.

L'histoire nous apprend que Ste-Genevieve fut long-

temps la patronne favorite des Parisiens: C’est cette

grande sainte qui un jour, a rendu le calme aux Pari-

siens effrayés à l'approche du barbare Attila. Un émou-

vant tableau représente cette scène. D'autres tableaux

représentent quelques scènes de la vie de Jeanne D’Arc

d eClovis et de Vercingétorix.

Au centre , à la place de l'autel, s'élève un monu-

ment de marbre remarquable: le monument de la Révo-

lution. Ce monument représente une foule éplorée ten-

dant les mains vers une femme aux sourcils froncés,

portant un glaive à la main ct symbolisant la Révolu-

tion; dans cette foulc-on aperçoit Danton, Mirabeau,

Robespierre; ony lit cette devise “VIVRE LIBRE OU

MOURIR”.
On remarque à droite, une plaque commémorative

des grands écrivains morts à la guerre, ainsi qu’une
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droit aux étudiants ou tout autre jeunes gens qui désirent s’oc-

cuper, la proposition suivante.

Dans chaque endroit nous fixons un nombre d’abonnements

a récolter avec les cadeaux suivants.

A Sainte-Marie, la personne qui récoltera 50 nouveaux a-

bonnements a $1.00 par an ,sans commission, recevra un tadeau

de $25.00. Nous fixons un chiffre assez bas à Ste-Marie car nous

avons ici un grand nombre de clients.

ments nouveaux recevra $30.00. Pour 100 nouveaux abonnements

nous doublons le cadeau.

A St-Georges nous offrons à celui qui prendra 50 nou-

veaux abonnements à $1.00 par un un cadeau de $25-00 Nous dou-

blons la somme pour 100 abonnements.

A East-Broughton, la personne qui récoltera 50 abonne-

ments un cadeau de $25.00 et $15.00 pour 25 nouveaux abonne-

ments.

A Beauceville nous faisons une offre spéciale. La personne

qui récoltera 50 nouveaux abonnements nous donnerons un ca-

deau de $33.00. Le double pour 100 abonnements-

Dans tous les autres endroits nous donnerons 50 pour cent

à ceux qui désirent travailler pour nous. Les personnes qui auront

récolté au moins 10 abonnements par endroit auront droit au ti-

rage d'un beau cadeau-

Les personnes qui auront récolté 50 abonnements recevront

en plus un superbe cadeau.

QUEBEC MODERN CLOTHING
MANUFACTURING COMPANY LIMITED

400 COMPLETS

$14.50
AVEC 2 PANTALONS

300 COMPLETS |
$12.50

Avec 1 paire de pantalon

Ces complets se vendaient ha-
bituellement : $18.00 et $22.00

\

 

 

 

Nous demandons à tous ceux qui

désirent être habillés avec la der-

nière nouveauté et de la marchan

dise de première qualité de venir

économiser au moins $8.00 sur
chaque complet.
Ils ont été fabriqués à la mode

de la saison selon les patrons au-

thentiques de New-York. Des va-

leurs supérieures, en Tweed Wor

sted, rayé brun. gris et bleu, hé-

ringbone, gris Oxford, Worsted-

‘Silvertone, gris brun et bleu, de
la plus strict nouveauté.
Modèles simple croisure, avec

épaules semi-athlétiques, pour

jeunes homes et semi-standard

pour hommes d'âge mûr. Gran-
deurs: 34 à 44.
Venez les voir! Ne manquez pas

une telle occasion de vous procu-

rer des Habits fraichement sortis
de l’atelier, et de qualité supérieu
re a ce Prix Si Ridicule. .

QUEBEC MODERN CLOTHING
MANUFACTURING COMPANY

580 rue ST-VALLIER Coin St-Anselme

   
QUEBEC

    

  
 

(a) Raccordement avec les trains Nos. 1 et 2 allant à Québec et Sherbrooke.
(b) Raccordement avec les Trains Nos. I, 2, venant de Lévis, Sher. et Még-
(c) Raccordement avec le Train No. 6 allant à Sherbrooke et Mégantic. Cl

»d) Raccordement avec le train No. 6 venant de Québec.
POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS, Adressez-vous à tout agent du

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
À Saint-Joseph, la personne qui nous donnera 50 abonne-| __—_
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AU BORD DE LA MER !

OLD ORCHARD
KENNEBUNK - PORTLAND

et autres villégiatures de la

COTE DU MAINE -
ALLER ET RETOUR

DE

S Echange cn plus $ A | N I EM A RI E
Envi .
nviron$625en op toutes autres gares au nord

t Canadien.
Lee TEE de Sherbrooke

Enfants de 5 ans et audessous

MOITIE “PRIX
VENDREDI LE 8 JUILLET

HEURE SOLAIRE . R
LUNDI 1: JUILLET
Lire de Bas en Haut

VENDREDI 8 JUILLET
Lire de Haut en Bas

  

325 pm. DÉDe..cserressenennnsQuébec (Palais Stn.)Arr. 11.35 a.m.
441“ PE armsSéotts Jet wm. “ 1018 “
4.50 “ LecceSte. Marie …… “ 1009 “
507 PE emmenerValley Jet. mmm—- 946 “
6.23  “ © emmeeteereentrcesmtesThetford Minesmom. 840 “

~ 755 “ ©masserFast ANnguS …crewmenmenmmennnsmms 707 “
6-05 a: Me AIT LuenememmnenmenneneWells Beach women,Dép 845 p.m,
6.15 “ JTORSONC=+011-01111

=

Lmcccomnenmnensenss- 835 “
6.31 “ PC mmommersemmsrmenenmannesBIAOETOTA

=

mmmmmersaeninmenmnennee 820
6-41 mmeOIA OFCHAFÀ muaremmenmnenmnençnnn (C1 810 “
651 “ É mmomnesenismmenScArboro Beach woe.- 800 “
7-O52- M. ÂTT- meroronsrmenemenennnePOTTIAN] =rcrriemementenmennsennnesDép. 7-50 pm.
SAMEDI 9 JUILLET DIMANCHE 10 JUILLET

Prix réduits dans les hôtels de la Côte du Maine cet été.
Plusieurs hôtels et lieux d’amusements acceptent l’argent Canadien au pair-

PERMIS D'IMMIGRATION
Les permis pour passer la frontière peuvent être obtenusde l'officier des E-U
en devoir àla gare du Palais, Québec, de 9 h- a.m., Heure avancée jusqu’au dé-
part du train Vendredi le 8 Juillet. Les passagers des autres endroits peuvent
se rendre jusqu’à Sherbrooke avec leurs billets d’excursion, sur le train No. 2
Vendredi matin, juillet le 8 et obtenir leur permis pour passer la frontière de
l’officier des E.-U. en devoir à la gare de Sherbrooke, vendredi apr(s-midi, ou
encore passer à l'Immigration sur le train d’excursion, en route. Une lettre
de votre maire, curé ou secrétaire-trésorier disant que vous retournerez au Ca-
nada le 11 juillet serait utile.

Prenez avantage de cette réduction de Fin-de-semaine pour faire un beau
voyage sur les jolies plages de la Côte du Maine ou pour visiter vos parents
dans les villes avoisinantes.

ACHETEZ VOS BILLETS A L'AVANCE
Billets valables dans voitures de première classe seulement,

. , Aucun bagage enregistré.
Renseignements supplémentaires. billets, etc. a la gare du :

QUEBEC CENTRAL

 

 

 

  

 


